
Une condamnation
du Front populaire

UACTUALI TÉ

le congrès radical-socialiste fran-
çais de Biarritz n'aura pas renouvelé
le « coup d 'Angers » en ce sens que
ses délégués n'ont pas intimé l'ordre
aux ministres du parti de se retirer
ia gouvernement existant. Par con-
tre, les débats ont f a i t  la preuve du
lourd mécontentement qui règne au
sein des f édérations régionales à
pr opos de l'exp érience Léon Blum
et de ses conséquences dans la vie
pub lique.

La résolution adoptée en f i n  de
compte et p roposée par les chefs
désemparés en face  de cette maré e
hostile apparaît dès lors comme
le plus beau tissu de contradictions
qui puisse exister. Il n'a pas fa l lu
p rendre d'une part l 'initiative d'une
rupture avec le Front populaire et
il a fallu , de l'autre, condamner avec
sévérité le malaise social persis tant
dont le parti communiste est visi-
blement à l'origine. On s'en est tiré
ea form ulant l'espoir qu'à l'avenir,
le gouvernement tenant compte des
vœux radicaux, modifierait sa poli-
tique à cet égard , ne tolérerait p lus
aucune occupation d' usines et ferait
respecter les droits de chacun.

En fai t, c'est atteindre M.  Blum
directement. Il est malheureusement
certain que le prés ident du conseil,
malgré ses appels réitérés à l'ordre,
ne peut p lus contenir les vagues de
révolution que sa démagogie u fai t
déferler au début de son règne. Pas
plus demain qu'aujourd'hui et
qu'hier, les communistes ne consen-
tiront à faire marche arrière sous la
pression d' un gouvernement qu'ils
sentent si bien leur prisonnier.

Les congressistes de Biarritz, en
signifiant au ministère pour cette
lois un simple avertissement, n'ont
donc fa i t  que retarder l'heure de
{échéance. Tôt ou tard , le Front
populaire se disloquera : le fa i t
élait d'ailleurs fatal du moment que
cette étrange agglomération accep-
tait des éléments aussi divers que la
fetite bourgeoisie qui est le gros du
tadicalisme , avidement attachée à la
propriété et à ses sous et les « pa r-
iageux » révoltés qui forment l'en-
semble des f o rces communistes. En
asseyant son pouvoi r sur les uns
ei les autres , M. Léon Blum s'est sur-
tout assis entre deux chaises.

Biarritz apparaît donc en f i n  de
compte comme un des premiers cra-
quements auxquels l 'édifice ver-
moulu du Front populaire français
devra de crouler prochainement.
Plusieurs orateurs ont parlé haut et
ferme à cet égard et les Cot et les
lag — derniers partisans de l'al-
liance communiste — n'en ont pas
mené large en somme en face  des
délépués provinciaux déchaînés.

Cela n'enlève rien d'ailleurs aux
nsvonsabilités essentielles du parti
'adical-soctaliste dans la crise grave
oui secoue la France d'aujourd'hui.
h lieu de dénoncer un mal qui
(sl fait il eût été plus logi que de
"B Pas collaborer. Mais c'est peut-
être trop demander de politiciens
Profess ionnels. R. Br.

Dans le monde du cinéma

Mais, magnanime,
il refuse de déposer

nne plainte

.PARIS, 25. — Harry Baur n'a, dé-
cidément, pas de chance. A peine
j -tait-il remis de son récent accident
d automobile , qu'un drame, un tout
Petit drame vient de l'obliger à dis-
simuler une fois de plus ses- traits
olympiens sous un pansement. Cette
nuit, le grand comédien, qu'accom-
Pagnait son camarade Paul Azaï s,
venait de s'installer à la terrasse d'un
^fé des Champs 

Elysées 
où 

l'atten-
daient sa femme et quelques amis.

L'artiste de cinéma Eve Francis,
•Ni se trouvait à une table voisine,
se leva aussitôt et prit Harry Baur
a partie pour des raisons que l'onne précise pas.

Après une brève explication il fut
«ecidé que Harry Baur téléphone-
rait chez la vedette et tout rentra
dans l'ordre.

Eve Francis alla au bar et , vers
« heures, Harry Baur , sa femme et

^
s amis se 

disposaient à partir
luand Eve Francis, sans aucune dis-
cussion , brisa un verre sur la tête
«u créateur des « Yeux Noirs ».

narry Baur lui saisit le bras pour
v"er d'autres violences tandis que
°es consommateurs s'empressaient,
u 'mme il saignait abondamment ,
5aiîy Baur fut conduit à l'hôpital

aujon , où l'interne de service lui
M Pansem ent sommaire.
Magnanime , il a refusé de porter

Klain 'e contre la trop impulsive Eve
lit?

11018- -^ais comme U est supers-
"eux , il se demande maintenant156 qui va lui tomber sur la tête...

L'artiste Harry Baur
est blessé par la star

Eve Francis

N. Degrelle a pirie lier a Bruxelles
mais H a été arrêté aussitôt après

LA BELGIQUE EST EN PROIE AUX TROUBLES POLITIQUES

Plusieurs «Seaders» de «Rex» apprêtasses en même temps que leur chef
Des incidents nombreux ont mis aux prises les rexistes,
d'une part, avec la police ou les marxistes, d'autre part

Une grosse effervescence a régné l'après-midi et le soir
dans Ba capitale

BRUXELLES, 25 (Havas). — M.
Degrelle n'a prononcé que quelques
mots place Sainte-Gudule : Un appel
au calme, une attaque contre le gou-
vernement, l'affirmation de ses espé-
rances. Vive le roi ! a-t-il crié en
terminant sa harangue.

Arrêté immédiatement après, le
chef rexiste se laissa emmener dans
une camionnette de la police. D'in-
cessantes vagues de police ont net-
toyé la place.

La manifestation
I_e défilé

des anciens combattants
se passe dans l'ordre

BRUXELLES, 25 (Havas). — Une
pluie rageuse tombe sur la capitale
dès le moment où devant le palais
royal le roi est reçu par M. van Zee-
land.

Précédé d'un rassemblement sur
différents points de la ville où les
fanfares ont attiré la foule, le défilé
des anciens combattants commence.
Devant la tribune royale, les vétérans
brandissent leurs chapeaux et crient
« Vive le roi ».

Les drapeaux s'inclinent, quelques
anciens combattants fon t le salut
rexiste. Parfois même au sein des pe-
lotons, une brève discussion commen-
ce, mais la pluie presse la marche du
défilé qui se termine peu avant midi.

Les manifestants rexistes
se rassemblent

Par contre, les manifestants rexis-
tes se sont rassemblés calmement
derrière un service d'ordre sans ri-
gueur, au lieu de dislocation, place
du congrès, devant la tombe du soldat
inconnu. Ils lèvent les bras au com-
mandement et orient « Rex vaincra »,
puis ce sont des vivats « Vive Léon »,
suivis du mot « Démission ».

Les rexistes chantent la « Braban-
çonne ». Quelques anciens combat-
tants les rejoignent pour descendre
vers Sainte-Gudule où M. Degrelle a
donné rendez-vous à ses adhérents.
Descente bruyante le lon g des rues
sinueuses ou devant leurs maisons ;
beaucoup de militants ouvriers dres-
sent leurs poings fermés. On échange
quelques aménités.

L'atmosphère tendue
L'atmosphère est un peu plus ten-

due autour de la place Sainte-Gudule
où sont réunis les fervents. De très
nombreux agents et des gendarmes
circulent en rangs pressés. Ils arrê-
tent quelques manifestants trop
bruyants. Cependant, d'un balcon de
la place, M. Degrelle apparaît. On
l'acclame.

Dans le brouhaha, on entend mal
les paroles du chef rexiste. A ce mo-
ment, le comte de Granne, qui se
trouve au milieu des manifestants
que la police essaie de disperser, est
emmené au poste de police. M. De-
grelle l'y rejoindra bientôt.

Il est, en effet , arrêté au moment
où il quitte la maison de la place
Sainte-Gudiule. Ses amis protestent.

Des incidents ;
des arrestations

Bientôt, le service de police de-
vient plus rigoureux et les places
et rues voisines du siège rexiste sont
neutralisées. Il est défendu de sta-
tionner. Les gendarmes à cheval in-
terviennent et poussent leurs mon-
tures jusque sur- les trottoirs. Les
rexistes se dispersent puis se re-
forment.

Vers 16 heures, l'animation Se fai t
de plus en plus vive car des contre-
manifestants se mêlent aux rexistes.
Le poing fermé s'oppose à la main
tendu e. Aux cris de « Rex vaincra »
répondent des cris « Fascistes à Ber-
lin ». Les deux foules se mêlent et
se confondent presque. A partir de
ce moment les charges de la police
sont plus pressantes.

«Libérez Degrelle»
BRUXELLES, 26. — Le représen-

tant de Degrelle a lancé un mani-
feste à la population dans lequel il
dit notamment :

Un gouvernement à la solde du
marxisme nous provque, nous res-
pecterons constamment la légalité.
Citogens, exigez la libération de
Léon Degrelle, arrêté pour avoir
démasqué les p illeurs de la fortu ne
de peuple et les politiciens sans
scrupule. Citogens, résistez aujour-
d'hui plus que ja mais à la dictature
rouge et aux actes de violence des
voleurs moscovites.

Un commentaire officieux
de l'agence Havas

BRUXELLES, 26. — On communi-
que à l'agence Havas :

Pas de marche sur Bruxelles, pas
de rassemblement dans une propriété
privée, le leader rexiste arrêté, tous
les rassemblements dispersés, la po-
lice à tout instant maîtresse de la rue.
tel est le bilan de la grande manifes-
tation organisée par le parti rexiste,
comme devant grouper 250,000 adhé-
rents.

Deux cent cinquante arrestations
en tout ont été effectuées, deux seu-
lement ont été maintenues en plus de
celles des leaders ; un seul blessé, at-

teint d'une balle de revolver. Toute-
fois la journé e n'a rien résolu du
problème rexiste.

Dimanche prochain, l'agitation re-
commencera dans chaque province,
alors que les partis de gauche pour-
suivront avec plus d'ardeur encore
leur lutte contre le mouvement de M.
Degrelle.

Mais aujourd'hui, le gouvernement,
sans faire aucune concession, a réussi
exactement à maintenir comme il
l'entendait  les décisions prises pal
l'unanimité du conseil des ministres,
II est incontestable que, même s'il de-
vait en tirer un argument de propa-
gande, le leader rexiste a aujourd'hui
subi un échec.

La « Maison du roi », à Bruxelles.
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Le congrès des délégués
radicaux f rançais

a terminé ses travaux

Après quatre jours passés à Biarritz

La résolution ado ptée , sans pr éconiser une rupture
avec le gouvernement , représente une condamnat ion

de ses complaisances pour l'agitation sociale

BIARRITZ, 25. — Le congrès ra-
dical-socialiste a tenu samedi et di-
manche ses dernières séances à
Biarritz.

La résolution rappelle que la dé-
claration des droits de l'homme con-
sacre l'inviolabilité de la propriété
et que les occupations d'usines, d'a-
teliers, de fermes et de magasins
constituent une atteinte inadmissible
à la liberté ; que l'incessante agita-
tion de la rue est incompatible avec
la reprise de l'activité économique.

Elle souligne la nécessité d'appli-
quer plus que jamais l'intégralité de
la doctrine radicale qui commande :

1. La sauvegarde de la paix inter-
nationale par le maintien des ami-
tiés, le respect des engagements et le

Dans les couloirs du casino de Biarritz , mis à la disposition
des congressistes, MM. Alber t Milhaud et Malvy s'entretiennent.

pacte de la S. d. N., la vigilance dans
l'élimination des causes possibles de
conflit européen et l'initiative géné-
rale en vue d'atténuer, chez les na-
tions voisines, les horreurs de la
guerre civile.

2. Le renforcement de la défense
nationale.

3. Le maintien énergique de la
souveraineté nationale et celui de
l'ordre public.

Dans le respect de la légalité, le
désarmement et la dissolution de
toutes les organisations factieuses,
l'application loyale des lois sociales.

4. La solution des conflits sociaux
par la conciliation et l'arbitrage
obligatoire.

Les cabinets de Rome et Berlin
feront jouer leur accord

sur tous les problèmes actuels
qui agitent l'Europe

Les résultats du voyage du comte Ciano dans le Reich

Les déclarations
du comte Ciano

MUNICH , 26. — M. Ciano , minis-
tre des af fa ires  étrangères d 'Italie,
a reçu à Munich les représentants
de la presse et leur a fai t  les décla-
rations suivantes :

Pour la paix
J'ai eu à Berchtesgaden avec le

chancelier Hitler et le baron von
Neurath un échange de vues appro-
fondi sur la situation de politique
générale. Cet échange de vues a éta-
bli plus clairement encore la ferme
intention de nos deux gouvenements
de tendre nos efforts communs vers
l'œuvre générale de paix et de re-
construction.

Ces efforts communs ont leur base
solide non seulement dans les inté-
rêts bien compris des deux Etats,
mais dans la haute tâche incombant
à l'Allemagne et à l'Italie pour la
défense des grandes institutions
civilisatrices de l'Europe.

Le nouveau Locarno
Dans ce cadre, figurent aussi les

pourparlers actuellement en sus-
pens en vue de remplacer le pacte
de Locarno. Comme vous le savez,
le gouvernement allemand, comme
le gouvernement italien, ont répondu
au mémorandum anglais et les deux
gouvernements ont souligné leur
volonté de coopérer au renforcement
des bases de sécurité qui peuvent
découler d'un pacte de garantie pour
l'Europe occidentale.

Nous avons également étudié, avec
le baron von Neurath, divers aspects
du problème de la S. d. N. Nos deux
gouvernements continueront à rester
en relations et en rapports étroits
et amicaux.

Le problème danubien
En ce qui concerne la situation

dans le bassin danubien, je puis vous
dire que l'examen de la situation
entreprise à la lumière des proto-
coles de Rome et de l'accord austro-
allemand du 11 juil let, nous permet
de constater, à notre satisfaction ré-
ciproque, des avantages pratiques et
positifs en faveur de l'Autriche.

Berlin et Rome pensent
reconnaître Franco

Nous avons également examiné la
situation de l'Espagne et nous som-

mes tombés d'accord pour reconnaî-
tre que le gouvernement du général
Franco est l'émanation de la ferme
volonté du, peuple espagnol dans la
plus grande partie du territoire où
il a réussi à établir l'ordre et la
tranquillité bourgeoise, là où régnait
auparavant l'anarchie.

Nous avons en même temps réaf-
firmé notre adhésion au principe de
la non-ingérence dans lés affaires
d'Espagne et renforcé le maintien
des obligations découlant de l'accord
de non-intervention.

Il est pour ainsi dire superflu de
souligner que l'Italie et l'Allemagne
ont uniquement le désir de voir l'Es-
pagne reprendre la grande place à
laquelle elle a droit dans la compa-
gnie des nations et cela en jouissant
de sa pleine intégrité nationale et
coloniale.

-E_changes spirituels
En présence des sérieux dangers

qui menacent la structure sociale de
l'Europe, le chancelier du Reich et
le baron von Neurath d'une part, et
moi-même d'autre part, avons affir-
mé la résolution des peuples italien
et allemand de défendre de toutes
nos forces l'héritage spirituel de la
civilisation européenne et ses insti-
tutions basées sur la famille et la
nation.

C'est dans cet esprit que nous
avons décidé de resserrer les rela-
tions culturelles entre l'Allemagne
et l'Italie et, dès mon retour à
Rome, commenceront les pourpar-
lers en vue de la conclusion d'un
accord sur les échanges spirituels
entre les deux pays.

Le comte Ciano a terminé en dé-
clarant qu'il rentrait en Italie plein
d'admiration sincère pour tout ce
qu 'il avait pu voir en A llemagne.

Satisfaction à Vienne
"VIENNE, 26. — On relève à

Vienne l'importance que revêt pour
l'Autriche la déclaration du comte
Ciano suivant laquelle les protocoles
de Rome et l'accord autro-allemand
du 11 juillet 1936 doivent former
la base des relations entre Rome
et Berlin d'une part, Berlin et
Vienne de l'autre.

On a l'impression que les entre-
tiens que vient d'avoir le comte
Ciano avec les dirigeants allemands
ont permis de créer une base sé-
rieuse de collaboration germano-ita-
lienne.

(Voir la suite en dernières dépêches.)

Madrid sent approcher la fin
LA GUERRE CIVILE ESPAGNOLE

Les nationaux déclencheraient-ils aussi
une attaque brusquée contre la Catalogn e ?

A 18 kilomètres de Madrid
TÉNÉRIFFE, 25 (Havas). — Les

troupes nationales se sont emparées
vendredi de Mostoles, ville qui se
trouve entre Navalcarnero et Madrid,
à 18 kilomètres de la capitale.

L'aviation a survolé longuement
Madrid, où elle a détruit deux bal-
lons dirigeables paraissant être de
provenance russe.

Mola prend
ses dernières dispositions
TALAVERA DE LA REINA, 26

(Havas). — Le général Mola qui
commande sur l'ensemble des fronts
autour de Madrid , est venu dimanche
conférer à Torrijos avec le général
Varela.

Il semble que ce sont les armées
qui se trouvent au sud et à l'est de
Madrid qui fourniront l'effort essen-
tiel dans l'attaque de la capitale.

L'encerclement de la dernière
position avant Madrid

TALAVERA DE LA REINA, 26
(Havas). — L'encerclement d'Aran-
juez est maintenant effectif. On peut
considérer cette opération comme
l'une des dernières manœuvres d'ap-
proche autour de la capitale dont
l'attaque décisive ne saurait tarder.

Les organisations ouvrières
de la capitale mobilisent
MADRID, 26 (Havas). — Les orga-

nisations ouvrières ont mobilisé leurs
affiliés pour les mettre à disposition
du gouvernement. Si ce dernier
fai t appel aux syndicats, ceux-ci
pourraient lui fournir en quelques
heures de 40,000 à 50,000 hommes
aptes à prendre les armes.

Et les citoyens
creusent des tranchées

MADRID, 26 (Havas). — Diman-

che, des milliers de citoyens ont
profilé de la fermeture des bureaux
et fabrique^ pour aller creuser des
tranchées autour de Madrid.

Une attaque brusquée
sur la Catalogne ?

PARIS, 25 (Havas) « L'Oeuvre »
annonce qu 'est parvenue dans certai-
nes chancelleries, de source anglaise,
la nouvelle d'un projet de grande
envergure concernant une offensive
sur la Catalogne par les forces in-
surgées, offensive prévue pour le 3
ou le 4 novembre.

Nouvelle attaque des mineurs
contre Oviedo ?

MADRID, 26. — Un nouvel encer-
clement d'Oviedo par les mineurs
asturiens serait en train de s'opérer.

Moscou, dernier
espoir de Madrid

MADRID, 25 (Havas). _ La presse
madrilène commente la note adres-
sée par le gouvernement de l'U. B. S.
S. au comité de contrôle de Londres.
Le journal « Claridad » écri t :

« Nous avons un ami d'une grande
générosité qui a poussé jusqu 'à l'ex-
trême limite le respect dû aux ac-
cords internationaux, mais ayant
montré clairement la duplicité d'au-
tres signataires de cet accord, il a re-
pris sa liberté d'action. Rapidement
se rétablira l'équilibre des forces sur
terre et dans les airs. Le prolétariat
espagnol jure qu'il sera digne de cette
fraternité indissoluble que lui mani-
feste le prolétariat soviétique. »
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reps 

uni, belle qualité, man- tf'feQÛ
1_Ofl_liffl c^

es 
'
onSues> c°ï tailleur, #t,v

P̂ m TABLIER-BLOUSE
1__ H _J____ ___9__ I en reps U1"' irrétrécissable, tf%QA
HralJiwSli manches longues, col tailleur <°"

^̂^ \ 
TABL,ER-BL0USE

I K __Q_H N_l_^ 1 en m®rinos cachemire, ga-
I rK_-____ _K • ¦̂ wi ' l ranti lavable, imprimé fan-
I Sffif 1  ̂I taisie, forme cintrée, revers J ûfl

IL^TOE' ' PTW tailleur, manches longues, /l

\ 1 I TABLIER-BLOUSE
Y /Y en mérinos  noir , O.Q0

_ J¥ manches longues %£

_-___——-I-Cil 1-HHIH .IH mmiB ll—IMPW ^̂ 1IMS —SW

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

pair 9
ANDRÉ ARMANDY

Le lendemain , le cimetière arabe
de Sidi-Boul-Baba compta quelques
stèles nouvelles, et les pleureuses fi-
rent retentirent la sehka -de leurs
ululantes lamentations. Après quoi
les blessés vinrent en longues théo-
ries se faire panser à l'hôpital mixte
où le vieux major leur prodigua ses
soins, et aussi les injures variées que
lui permettait sa connaissance gram-
maticale de la langue arabe.

Il ne manquait pas un homme
dans les trois compagnies à l'appel
du soir.

Quand un mouvement revêt ce
caractère de collectivité, il vaut
mieux ne pas faire d'enquête. On
n'en fit pas, et tout rentra dans
l'ordre. Jamais le bataillon ne fut
aussi discipliné.

Seulement le dernier des quatre
hommes des tentes demeura introu-
vable, et les secrétaires d'état-major
de la place furent quarante-huit

heures sur les dents pour envoyer
à tous les postes de la région des
duplicata d'états signalétiques. C'est
un de ceux-là que nous avions reçu
à la mission. »

Dangennes sourit:
— Ma nuit mémorable si longue

à venir, n'est-ce pas ? J'y arrive :
Un soir, je travaillais avec le ser-

gent du génie à reporter sur les
cartes les relevés topographiques du
matin, la journée avait été normale,
sans fatigue excessive, n'était la cha-
leur intolérable.

Nous campions en plein désert,
auprès d'un puits profond recouvert
pair un capuchon de maçonnerie
fermé par une porte de fer. Le gé-
nie militaire édifie à grands frais
dans la région des puits semés de-ci
de-là pour l'usage des caravanes in-
digènes. Mais comme celles-ci
avaient pour principe, lorsque les
puits étaient ouverts, d'en voler aus-
sitôt les chaînes et d'en empester
l'eau avec leurs outres en peau de
bouc vurt, on y mit des portes dont
seuls les convois français reçoivent
les clefs.

Celui-ci était presque tari. H nous
avait fallu mettre bout à bout les
cordes de sangle de toutes les arabas
pour élonger les quelque soixante
mètres au bout desquels on attei-
gnait l'eau. Encore celle-ci avait-elle
conservé un parfum de bouc carac-
térisé et une colonie de vermicules

rouges la peuplait. Nous dûmes la
passer dans nos couvre-nuques et la
faire bouillir par surcroît pour la
rendre à demi potable.

Comme il faisait très chaud, elle
était très longue à refroidir, ce qui
explique que le sergent, soucieux
de boire fraîche son alfa quoti-
dienne, et n'en trouvant plus de
bouillie dans les bidons en fin de
la journée , se contenta de passer
celle qu'on lui puisa, prétendant que
l'alfa tuait les microbes. Je préférai
m'abstenir et attendre.

Je n'en veux pas conclure que
c'est à elle qu'il dut ce grand fris-
son uni que, violent, solennel, qui
le secoua à la nuit tombante; lui, le
lui attribua à tort.

La fièvre en ces climats est une
chose fréquente et normale. La sien-
ne monta comme la flamme dans un
brasier d'herbes sèches. Les officiers
avisés lui injectèrent dans le muscle
fessier le contenu d'une ampoule de
sulfate de quinine, et nous le cou-
châmes tant bien que mal sous une
tente individuelle montée à son
usage.

Le lendemain, geignant, brûlant,
il se pleignit de la tête, des reins;
tous ses muscles étaient douloureux
à crier. Il eut quelques vomisse-
ments.

— C'est un accès solide, dit l'of-
ficier qui lui renouvela sa piqûre.
El en a pour trois jou rs ; nous al-

lons prolonger la station.
Il y eut un factionnaire auprès des

bidons d'eau jusqu 'à ce qu'elle fût
bouillie, et l'on ferma le puits à clef.

Vers le coucher du soleil, l'homme
se mit à délirer. Les divagations
d'un cerveau, lorsque le sang a deux
ou trois degrés de plus qu'il ne con-
vient, sont toujours une chose péni-
ble à entendre. En colonne, loin de
tout secours, c'est impressionnant,
Nous le veillâmes à tour de rôle.

Le lendemain fut encore très péni-
ble. L'officier administrait les piqû-
res à doses massives. L'homme n'avait
pas sa connaissance.

— Accès pernicieux diagnostiqua
l'un des chefs après avoir potassé son
bouquin de médecine en campagne.
Si cela ne tombe pas ce soir, demain
nous l'évacuerons.

Or voici que, sur le coup de six
heures, le sergent se mit sur son
séant, les yeux très clairs, la mine re-
posée, et se prit à rire en voyant nos
têtes stupéfaites.

— Ça va fichtrement mieux, dit-il ;
je me sens dispos, frais comme l'oeil;
je mangerais bien quelque chose.

Je dus me gendarmer pour l'empê-
cher de se lever, puis j'allai chercher
les officiers. Quand nous revînmes, il
roulait une cigarette,

— Ça va mieux, X... ? dit l'un des
chefs rassuré et souriant.

— Oh oui, mon lieutenant, répon-
dit le malade excusez-moi de vous

avoir donné ce tintouin , mais c'est
fini.

Le lieutenant allait lui tendre la
main, mais l'autre officier, qui regar-
dait le sergent sans sourire, lui retint
le bras et s'approcha plus près :

— Levez la toile de tente , comman-
da-t-il.

Le jour oblique éclaira la face du
sergent ; il avait autour des lèvres,
près des narines, dans le cercle des
yeux, un peu partout , des macules
rougeâtres. Il prit sa glace de poche,
s'examina , et les toucha :

— Tiens ! Qu 'est-ce que c'est que
ça ? murmura-t-il très bas.

Sa pâleu r soudaine accentua les ta-
ches ; elles s'effaçaient sous ses
doigts pour reparaître ensuite.

— Ce ne sera rien, mon brave,
dit l'officier soucieux, mais il faut
rester seul. Cette nuit nous vous
évacuerons.

Puis il donna des ordres sévères
pour que personne n'approchât, mê-
me à courte distance, de la tente du
sergent.

Quand les officiers regagnèrent
leur marabout , j e surpris dans leurs
chuchotements un mot d'épouvante :
«la variole !,.. >

Je reçus les ordres et un télé-
gramme officiel urgent, à faire
transmettre par le premier poste
optique pour le général commandant
la division d'occupation à Tunis. On
choisit ensuite parmi mes tirailleurs

les deux vaccinés les plus récents !
les tringlots répartirent sur les sis
autres les charges de deux arabas. Sur
l'une on coucha le malade recouvert
de sa toile de tente ; sur l'autre on
arrima des vivres et de l'eau. On me

confia aussi le mulet de secours «f
nous devions monter à tour de roi*
pour brûler les étapes.

— En marchant bien , vous pouvez
être dans trois jours à Foum-Tafa-
houine, me dit le lieutenant en _ "Ie
remettant des cartes . Vous l'y laisse-
rez. C'est déjà bien beau s'il y Par'
vient . J'espère que ce sera un caS
isolé ; en tout cas n 'oubliez pas **
me rapporter des ampoules de Jen "
ner. Ce pauvre diable aura dû P1*"'
fiter de son grade pour couper à la

dernière vaccination : il le Pa*e

cher 1 .
Les deux officiers me serrèrent i»

main : .
— Bonne chance. Soyez prude»

Vous nous retrouverez au pu''s
Bir-Rebbia. ..

Nous marchâmes toute la nu'.'
n'arrêtant que le temps de faire s.oU''
fier les bêtes. A l'aube , nous avions
abattu quarante kilomètres. On
la grande halte.

(A suivra

LE ROMAN
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PAUVRE

A louer

belle chambre
avec ou sans pension. Prix
très modérés. Chs Marguet,
Beaux-Arts 11. 

Jolie chambre, aveo ou sans
pension. — Mme J. Gueniat,
Beaux-Arts 9, Sme. *

Belle chambre, confort, —
Frey, rue du Musée 1.

MONRUZ
Pour époque à convenir,

Jolie ohambre avec pension.
Prix modéré. Demander l'a-
dresse du No 169 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pension soignée
chambre au soleil, vue sur
le lac, Jardin. — Pension
Stoll , Pommier 10.

On demande une

jeune fille
pouvant rentrer chaqueçsQto
chez ses parents, pour aider
aux travaux du ménage. De-
mander l'adresse du No 167
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour quelques
heures par Jour

jeune fille
pour aider au ménage. Entrée
Immédiate. — Adresser offres
écrites à J. F. 162 au bureau
de la Feuille d'avis. 

DAMS
cherchée pour poste de con-
fiance dans commerce mar.
chant bien. Apport demandé :
3000 fr. Garanties d'usage as-
surées. — Ecrire pour rendez-
vous sous R. P. 155 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Ménage avec deux enfants
cherche

feoisne à fout faire
consciencieuse et sachant
cuire. Entrée Immédiate ou
début novembre. Téléphoner
au No 52.493, Neuchâtel.

Personne dans la quaran-
taine, de toute confiance,
cherche place de

cuisinière
ou bonne à tout faire. Adres-
ser offres écrites k H. L. 161
au bureau de la FeuUle d'avis.

I E S C R I N E culture physique
E S C R I M E  féminine

! E S C R I M E  sport
Salle d'armes ouverte tous les jours

! Leçons particulières - Cours du soir
Rue Purry 4 - Téléphone 52.990

ÉfÉ /7i» _ _̂___i_i___iË_ill ! _________

|H \ .I| Professeurs

_§- Richème
Les cours de perfectionnement
commencent cette semaine. Renseigne-
ments et inscriptions à l'Institut , 8, rue

des Pommiers. Téléph. 51.820

>w_g^MiPBCTy__(__-J!--giî_ 8_ !

A louer, cas Imprévu,

beau logement
au soleU, cinq chambres, rue
des Beaux-Arts, côté du lac.
Paire offres case postale 169.

Four appartements
de 2, 3, 5, 7 pièces et
dépendances, s'adresser
étude G. Etter , notaire, 8,
rue Purry. 

Entrepôt
à remettre au centre de la
ville. Accès facile. Très favora-
bles conditions. Etude Petit-
pierre et Hotz. 

Etude

Baillod el Berger
Téléph. S3.32G

A louer pour tout de snite
ou époque _ convenir :

Fahys : trols chambres.
Rue Hôpital : trols chambres.
Faubourg de l'Hôpital : six

chambres avec tout confort.
Bue Coulon : cinq chambres

avec confort.
Sablons : cinq chambres,

chauffage général.
Un local pouvant servir de
garage.

Dralzes : magasin avec vitrine.
Battieux, Poudrières, Rosière :

garages. ir

A remettre au haut de la
ville, appartement de trols
chambres et dépendances. —
Prix Fr. 30.— par mois. Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer tout de suite ou
pour époque k convenir,

LOGEMENT
de trols chambres, Jardin et
lessiverie. 42 fr. par mois. —
Zlnguerle de Colombier , ave-
nue de la Gare 13 *

PLACE DES HALLES, à re-
mettre k de favorables condi-
tions, appartements de trois
et cinq chambres et dépen-
dances. Etude Petitpierre et
Hotz.

Etude Cartier
NOTAIRE

Rue du Môle 1 Tél. 51.255

Rue de la Côte 115
A louer immédiatement

dans maison d'ordre, rez-de-
chaussée de trois chambres,
cuisine et dépendances, a
60 fr. par mois. 

COMBA BOREL, k remettre
k de très favorables condi-
tions, appartement de cinq
chambres et dépedances avec
chauffage central. — Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer au Quai Osterwald

petit logement
de trois chambres, cuisine et
dépendances. S'adresser Musée
No 5, rez-de-chaussée.

RUE DU MANÈGE, k re-
mettre k de très favorables
conditions, appartements de
trols et quatre chambres avec
chauffage central et salle de
bains. — Etude Petltjplerre et
Hotz.

A louer d'ici au 24 décem-
bre, dans maison privée, k
l'entresol, deux

beaux appartements
de trois chambres et dépen-
dances, communiquant ou sé-
parés, avec chauffages cen-
traux et salle de bain. Belle
situation ensoleillée et Jardin.
Conviendraient : ensemble,
pour ménage nombreux, sépa-
rément, pour bureaux, atelier
de couture et réception, etc.
— S'adresser pour les visiter,
avenue de la Gare 6, ler éta-
ge, entre 10 et 15 heures.

Box chauffables
Garage du Prébarreau

Téléphone 52.638. *
COTE, k remettre apparte-

ment de quatre chambres avec
salle de bains. Grande ter-
rasse. Vue étendue. Prix avan-
tageux. Etude Petitpierre et
Hotz.
_Rl____J'P,J_' !_lgW__ BltM.»i_„|._'._lJ

Chambre indépendante, au
soleil, près de l'Université. —
Demander l'adresse du No 163
au bureau de la FeulUe d'avis.

Belle chambre meublée. —
ler Mars 10, 1er étage. *
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Epargner 

en s'assurant E|
_̂^« / l l\^^  c est' aui0L,rd'hui, renoncer au superf lu pour n'être pas, ___^|^

^̂ ^̂ ^ 2̂̂ _^5 >̂'' demain, privé du nécessaire. Ainsi comprise, l'assurance ramĉ |

^Ĵ 5ggS-&5'̂  présente un avantage unique en son genre pour l'accomplis- t__7M
*» sèment d'une de ses tâches essentielles : garantir l'avenir de ™*jj j |
™ la famille indépendamment de la vie de l'épargnant. ï___*i
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D'ASSURANCES GÉNÉRALES SUR LA VIE HUMAINE, ZURICH r
mn La plus ancienne et la p lus importante des compagnies suisses d'assurances sur la vie meH

na Agence générale : Alfred Perrenoud, Promenade-Noire 1, Neuchâtel ZZ' ,
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Pension-famille
Dans village situé à 5 mi-

nutes de la gare et 10 minu-
tes du lac, on prendrait per-
sonnes âgées ou malades. —
Bons soins. Excellente nour-
riture. Situation idéale. Jar-
din. Chauffage central. Cham-
bre avec balcon, pension, y
compris blanchissage 100 fr.,
sans balcon depuis 90 à 95
francs par mois. Excellentes
références. Ecrire sous T, B.
165 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune ménage sans enfant,
cherche tout de suite,

appartement
de trois chambres, confort
moderne, de préférence dans
maison ancienne et quartier
tranquille — Adresser offres
case 66, Neuchâtel.

Jeune fille
aimant les enfants et connais-
sant tous les travaux du mé-
nage, avec très bons certifi-
cats,

cherche plaoe
de femme de chambre ou au-
près d'enfants. On préfère
bons traitements k grand sa-
laire — Offres sous chiffre H
7168 Sn k Publieitas, Solenre.

Jeune Suissesse allemande,
de 16 ans, sachant le français ,
ayant quelques notions d'an-
glais,

oherohe place
à Neuchâtel ou environs dans
bureau ou magasin. Adresser
offres à H. Jacot, vins, Fleu-
rier.

Personne de confi ance
propre, bonne ménagère, dé-
sire place dans petlt ménage
soigné. Adresser offres écrites
à P. Z. 166 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille
de 19 ans cherche place dans
bonne famille comme bonne
k tout faire ; possède bon
certificat. Entrée Immédiate
ou date à convenir. Faire of-
fres écrites sous C. A. 164
au bureau de la Feuille d'avis.

Qui prêterait

2000 francs
k agriculteur sérieux. Bonnes
garanties. Adresser offres par
écrit sous G. A. 153 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

J --gai » «¦«&&"»¦ ¦'M

Papeteries de Serrières
Assemblée générale des actionnaires
le samedi 14 novembre 1936, à 11 h. 15,

à l'Hôtel-de-ville de Neuchâtel
ORDRE DU JOUR:

1. Procès-verbal de la dernière assemblée générale.
2. Rapport du Conseil d'administration sur l'exercice 1935/36 ,

arrêté au 30 juin 1936.
3. Rapport des <x>n_n_issaires-vériflcateuis.
4. Vote sur les conclusions de ces rapports.
5. Nominations statutaires.
6. Divers.

Le bilan et le compte de profits et pertes seront k la dis-
position de MM. les actionnaires, au Siège social, dès le
2 novembre,

Les cartes d'admission seront délivrées jusqu'au 10 novembre,
par la Direction des Papeteries de Serrières, sur Justification
de propriété par attestation de banque, avec indication des
numéros des titres.
P 3467 N Le Conseil d'Administration.

MARIAGE:
Dame présentant bleu,

travailleuse et affectueuse, ai-
merait connaître un gentil
monsieur de 45 à 60 au,
ayant place stable ou situa-
tion assurée. Pas sérlem
s'abstenir. Poste restante 640,
A. R., Neuchâtel.

^M¦—!__¦ IHIIWMI Hiiaill ¦!¦! I ¦ II- !¦ ¦ _¦__________________¦

~~Â placer 10,000 à
15,000 fr. sur hypo-
thèque ler rang. -
Poste restante vil-
le XXX.

On cherche

apprenti relieur
S'adresser Frey, relieur, Croli-
du-Marché, Neuchâtel.

Apprenti
Maison d'alimentation en-

gagerait jeune homme, dési-
reux de travailler , comme ap-
prenti de commerce. Se pré-
senter bureaux Chs Petit-
pierre S. A., avenue de la Gè-
re 19, Neuchâtel .

On demande à acheter un»

machine à boucher
les bouteilles

Adresser offres écrites à M.
L. 168 au bureau de la FeuiHî
d'avis . 

Bîloui 0?
achetés au plus haut cours

du jour

1. Charlet
sous le théâtre

v ĉmn.TœirBKBii-x.'-z ____.¦, \ __ __«____________ |

Chauffage
central

Prébandier
Demander devis gratis

INSTALLATIONS
RÉP ARATIONS

Neuchâtel - Tél. 51.728
_____________m *w?M*_Hwmv^____M__F_HBIIII__________l

SA 8818.

| ] Madame E. STAHEL
I et ses enfants, étant
H dans l'Impossibilité de
¦ répondre individuelle-
R ment aux nombreux té-
I molgnages de sympathie
S qui leur sont parvenus

I 

pendant ces Jours de
deuil, remercient sincère-
ment tous ceux qui, de
près ou de loin , les ont
si bien entourés.

l__g-___ i___________g___^B

Appartement
On demande à louer pour avril 1937, appartement

de sept ohambres, tout confort moderne désiré, bedle
situation avec vue, ou villa remplissant les mêmes con-
ditions. — Faire offres par écrit, sous chiffre J. L. 145
au bureau de la Feuille d'avis. 
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Suisses S. A-, Neuchâtel et succursales. ^  ̂ """"" *" J- _.. * ,. A . ,„ 

crits et ne se charge pas de les renvoyen
Les annonces sont reçues jusqu'à 14 h. (grandes annonces 9 h.), le vendredi jusqu'à 17 h. pour le numéro du lundi.

Chaud et confortable
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Le pardessus élégant
à la portée de tous

Lès que vous le mettez, vous
vous sentez à l'aise, tant il
tombe naturellement

PARDESSUS ET C O M P L E T S
Nos séries réclame . . . 48." et 39."
Nos séries populaires 110." 95." 75." 58."
Nos séries de luxe . . 130.- e. 150 -

Demandez notre collection de draperies-
nouveautés, pour complets et pardessus
sur mesures, « C R É A T I O N  U N I C »

120.- 100.- 85.- 70.-

NEUCHATEL RUE DES POTEAUX 4
Le magasin est petit, mais les vêtements sont

bons et bon marché.
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Lotion
au bouleau

contre la chute des
cheveux

et les pellicules

DROGUERIE

Schneitter
Epancheurs 8

Meubles S. MEYER
à un grand choix,
ne vend que de la marchandi-

se de qualité,
vend bon marché,
reprend vos vieux meubles en

échange de neufs,
réserve sans frais tout meu-

ble acheté,
MEUBLES

trin IS^V'-f

Faubourg du Lac 31
Tél. 52.375 NElit'HATEL

Rayon meubles neufs

plSl COMMUNE de
MM CHéZARD-
JpJP SAINT-MARTIN

Domaine à louer
par voie d'enchères

publiques
Lundi 26 octobre 193G, le

Conseil communal de Ché-
zard-Saint - Martin remettra
à bail par vole d'enchères pu-
bliques et aux . conditions qui
seront préalablement lues,
pour le ler mai 1937, le do-
inaine de Pertuis d'une su-
perficie de 26 poses, avec ca-
lé-restaurant et occupation
en forêt.

La séance d'enchères aura
Heu à 19 h. 30 au bureau
communal , à Chézard .

Chézard-Saint-Martin ,
le 5 octobre 1936.
Conseil communal.

A vendre dans canton de
Vaud

domaine
de 16 poses

immeuble
avec magasin

d'épicerie, mercerie, exploité
depuis un siècle par la même
famille. Pour traiter : 30,000
francs. Situation unique. Sur
désir, on vendrait sans le ter-
rain. Adresser offres écrites à
D. P. 150 au bureau de la
Feuille d'avis. 
Pour cause imprévue, à ven-

dre tout de suite, dans villa-
ge vaudois,

PETITE MAISON
avec magasin d'épicerie
quatre chambres, toutes dé-
pendances, grand Jardin. Eau ,
électricité. Prix : 13,500 fr. —
Offres à Mme Droz, « les Ro-
cùettes p , Auvernier.

ê

NOl r*\\ VTÉ.S ̂ .
D~uS panwgfi suite

MANTEAUX
COMPLETS
PARDESSUS . oU

MANDOWSKY
§ ta Chaux-de-Fonds

âtYCEUA
(3e.ee

1 j

à la glycérine
et au miel

non grasse.
un produit Lilian fabriqué
par la Maison
DR A.WANDER S.A. BERNE.

Préserve la peau des
gerçures, sans graisser:

En vente partout à 1 fr. le tube.

SA 3204 B
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ENFIN la lessive parfaite -
un produit SUNLIGHT de qualité

Démonstrations pratiques
de lavage à froid

MAGASINS

JULES BLOCH
. NEUCHATEL

Mardi 27 octobre

R 3C - O I 7 2 SP SAVONNERIE SUNLIGHT OLTEN - FONDÉE EN 1898

Sculpture - Ebénisterîe - Menuiserie
G. et A. FRIGERIO le Landeron
Ameublements de tous styles. Copies d'anciens

j Trousseaux complets RÉPARATIONS TRANSFORMATIONS

N
L'araent reste au pays !
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Conserva:o _re de Musi que de Neuchâtel
B E A U X - A R T S  ^8

Vendredi 30 octobre 1936, à 20 h. 15

Audition d'élèves
lime série — No 213

CLASSES DE PIAN O
de M. Adrien Calame

Billets Fr. 1.10 d'avance au secrétariat et à l'entrée
Entrée libre pour les sociétaires et lea élèves

ALLEMAND, ANGLAIS
Grammaire

Littérature
Correspondance commerciale

Leçons particulières ou par groupes. — S'adresser à
Mlle S. GIRARD, Comba-Borel 12, professeur diplômé
pour l'enseignement dans les écoles publiques du canton.
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Gilets de laine
le choix et la qualité

Vanices
SI vous en souffrez, consul-
tez-nous. Spécialistes de cette
question, nous vous indique-
rons immédiatement le seul
bas qui convient. Bas Invisi-
bles, lavables et réparables.
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BANDAGISTE

Saint-Maurice 1, NEUCHATEL
Timbres S. E. N. J. 5 %
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GILLOVERS
¦ longues manches

Choix magnifique
chez

Guye-Prêtre
Saint-Honoré Numa-Droz

Maison neuchâteloise

Champignons frais -
genre Paris — 
mais culture suisse —

arrivages
tous les mercredis 
FT. -.25 les 100 gr. 

- ZIMMERMANN S. A.
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; d'installations

électriques
Office

Elecfrofechnique
Rue de l'Hôpital 18

NEUCHATEL____________________________

Immeuble à vandre
à Colombier

conwenant deux logements
Rendement avantageux

S'adresser Etude Bourquin,
Neuchâtel ou au notaire Paris.
k Colombier

Châtaignes saines
10 et 15 kg., -.27 par kg. -
30 kg. 7.50 - 50 kg. 12.—
Pedrloli, Bellinzone. *

Pousseite moderne
en très bon état, à vendre,
ainsi qu 'un RÉCHAUD ÉLEC-
TRIQUE à deux feux, avec ta-
ble. Prix avantageux. S'adres-
ser à M Ed. Bourquard ,
Ecluse 61. '

HUILE DE FOIE
DE MORDE

fraîche
Teneur en vitamines

contrôlée

DROGUERIE ;

fl. Burkhalter
Saint-Maurice 4
T. E N. et J. 5 %
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A Milan, le «onze » italien a battu
l'équipe nationale suisse par 4 à 2

DEUX RENCONTRES INTER-NATIONS : DEUX DEFAITES

A la mi-temps, les « Azzuri » menaient déjà par 2 à 1
Pour la vingt-deuxième fois, la

Suisse et l'Italie se sont rencontrées.
La partie a eu lieu hier à Milan,
devant plus de 40,000 spectateurs.
Une fois de plus, les Transalpins ont
obtenu la victoire, si bien que la
Suisse n'a encore jamais gagné une
rencontre sur sol italien. Le résultat
du match ne nous surpren d pas ;
nous devions nous attendre à une
défaite. Non que notre « onze » n'ait
pas été composé de nos meilleurs
jou eurs, mais parce que ceux-ci n'at-
teignent pas la classe de la plupart
de nos voisins.

Les Suisses ont, en général, bien
jou é ; mais les demis n'ont pas rem-
pli leur rôle de distributeur de bal-
les, et ils ont presque constamment
renforcé la défense. En avant, les
inters ont été les meilleurs, tandis
que Bickel au centre, et les ailiers
furent moins à la hauteur de leur
tâche. La défense fut très forte. Biz-
zozero en particulier, auquel notre
équipe doit de n'avoir perdu que de
peu. L'esprit d'équipe fut meilleur
que dans les rencontres internatio-
nales précédentes.

Le début de la partie
A 15 heures, les équipes suivantes

se présentent à M. Bauwens, Alle-
magne :

Italie : Amoretti (Juventus) ; Mon^
zeglio (Roma), Allemand! (Roma) ;
Montesanto (Bologne), Andreolo
(Bologne), Neri (Lucchese) ; Pasi-
natti (Trieste), Meazza (Ambrosia-
_ia), Piola (Lazio), Ferrari (Ambro-
siana), Colaussi (Trieste).

Suisse : Bizzozero (Lugano) ; Go-
het (Berne), Minelli (Grasshoppers) ;
Muller (Young Fellows), Jaccard
(Bàle), Baumgartner (Berne) ; Ci-
seri (Young Fellows) , Xam, Bickel,
Wagner (tous trois de Grasshop-
pers), Diebold (Young Fellows).

Dès le début, une attaque italien-
ne, qui échoue en touche, amène une
teertaine effervescence dans le pu-
blic. Dans le camp suisse, on s'or-
ganise, et Diebold part à l'attaque,
inais il est arrêté par la défense ad-
verse. Quelques minutes plus tard ,
les Italiens s'avancent en force, et
Minelli n'a que le temps de sauver
en corner un shot très dangereux.
Tôt après, on note un bel essai de
Xam, mais la balle passe à côté dn
but. En avant, Bickel se montre
trop lent, et il est généralement pris
de vitesse par les attaquants italiens
qui dominent maintenant. Chez les
« Azzuri », Piola se montre le plus
dangereux. A deux reprises, il tente
le but, mais la défense suisse arrête
ses tirs. L'ardeur de nos adversaires
fait que le cercle se resserre autour
de Bizzozero, qui doit même sauver
en corner un shot effectif de Fer-
rari. Le coup de coin est tiré par
Colaussi ; Piola intercepte et shoote,
mais la balle est retenue par la barre
transversale. L'étreinte italienne ne
se relâche pas.

... Et voici le premier but
Nouvelle attaque des « Azzuri ».

Colaussi s'empare du ballon et cen-
tre. Minelli intercepte la balle qu'il
ne peut malheureusement contrôler ;
elle s'en va ainsi à Ferrari qui passe
à Meazza ; celui-ci shoote en force
et c'est but. Les Italiens redoublent
de vigueur, et pendant un moment,
le but de Bizzozero est à nouveau
assiégé. Mais le portier tessinois
veille et pare avec brio les shots les
plus dangereux.

La Suisse égalise
Les Suisses se ressaisissent, et ils

attaquent à leur tour. Sur une des-
cente dangereuse des nôtres, Mon-
zeglio commet un hands à vingt
mètres "du but. Bickel tire- le coup
franc et met ainsi les équipes à éga-
lité, à la trentième minute.

Durant le moment qui suit, les Ita-
liens font à nouveau preuve de su-
périorité, si bien qu'à la 37me mi-
nute, ils portent la marqu e à deux
à un sur corner que Pasinatti a bien
repris et envoyé dans les filets de
Bizzo'zero. Deux fois encore, notre
but est sérieusement menacé, mais
les attaques de Piola sont heureuse-
ment brisées, et le repos survient
sans que le score ait subi de chan-
gement.

La seconde mi-temps
Dès la reprise, la ligne d'attaque

italienne' part en trombe, et Passi-
nati menace sérieusement le but
suisse. Les nôtres ont de la peine à
dépasser le milieu du terrain ; la
faute en est aux ailiers qui ne par-
viennent que rarement à passer la
balle au centre ; de plus les demis
jouent trop la défensive. Une seule
offensive suisse, due à Xam et Bi-
ckel, et les Italiens occupent à nou-
veau le camp suisse." A plusieurs re-
prises, Minelli et Gobet sont débor-
dés, et ils doivent même sauver en
corner. Voici le troisième but ita-
lien . A la huitième minute, une passe
Andreolo-Ferrari aboutit à Piola qui
marque sans que Bizzozero puisse
intervenir. Peu à peu, les nôtres réa-
gissent, et l'on note avec plaisir

quelques shots de Bickel qui obli-
gent Amoretti à intervenir.

A la quinzième minute, une mau-
vaise parade de Minelli aboutit 'S
Piloa qui obtient le numéro quatre.
Bizzozero n 'y peut rien. Au con-
traire, il se démène sans cesse, et
c'est miracle si le score ne tourne
pas à n otre con fusion.

Nouveau but de la Suisse
\ Enfin , à la trentième minute, Xam
peut s'emparer du ballon ; il passe
rapidement à Diebold qui trompe le
gardien italien. Ci 4 à 2 pour les
« Azzuri ». Encore un coup franc tiré
par Xam, mais retenu de la tête par
Monzeglio. La fin de la partie ne
permet pas aux Suisses de remonter
le lourd handicap qui pèse sur eux,
et la rencontre se termine sur le ré-
sultat de quatre à deux pour l'Italie.

fl Lucerne, notre second «team »
a dû s'incliner devant les cadets transalpins

qui ont gagné la partie par 3 à 1
Sept mille cinq cents personnes

ont assisté dimanche après-midi au
stade municipal de Lucerne à la ren-
contre des équipes « B » de Suisse
et d'Italie.

Les Suisses se sont , présentés dans
la formation suivante :

Séchehaye (Lausanne) ; Grauer
(Cantonal), Rossel (Bienne) ; Vôgeli
(Lucerne), T. Ciseri (Young Fel-
lows), Frick (Lucerne) ; Brônimann
(Lucerne), A Lehmann (Lausanne),
Monnard (Cantonal), Sydler (Young
Boys), Misteli (Granges).

L'équipe italienne avait été quel-
que peu modifiée; elle alignait le
« onze » suivant :

Olivier! (Lucchese) ; Rava et Foni
(Juventus) ; Buccini (Bologne), Al-
lasio (Turin), Locatelli (Ambrosia-
na) ; Ferrari II (Ambrosiana), Fedill
(Bologne), Benedetti (Rome), Peraz-
zolo (Gênes),- Bo (Turin).

La Suisse a le coup d'envoi et
jou e contre le soleil . Durant les dix
premières minutes, les deux équipes
font preuve d'une grande nervosité
et le jeu s'en ressent. Le premier
corner échoit aux nôtres. Il est tiré
par Brônimann , mais il ne donne
rien. Les Italiens réagissent et se
portent à l'attaque. Le demi-droit
suisse Vôgeli est surpassé par l'Ita-
lien Ferrari, le meilleur des avants
adverses. Séchehaye a fort à faire ,
et, i\( la douzième minute, il ne peut
retenir un shot de Benedetti qui
ouvre le score pour l'Italie.

Les Suisses contre-attaquent mais
ne parviennent pas à réaliser. A no-
ter un shot de l'ailier droit Lehmann
qui manque de peu le but. Le repos
est sifflé sur le score le 1 à 0 pour
l'Italie.

La seconde mi-temps
Au début de la seconde mi-temps,

les Italiens remanient leur équipe
et Benedetti ,. légèrement blessé
prend la place de l'ailier droit tan-
dis que ce dernier joue au centre.
Les demis « azzuri » sont nettement
supérieurs aux nôtres qui sont in-
capables de résister à l'assaut des
avants transalpins ; cela donne à
Séchehaye maintes occasions de se
distinguer. A la cinquième minute,
l'inter-gauche italien marque le se-
cond but . Toutes les attaques .suisses
sont brisées par les arriéres adver-
ses et l'arbitre, M. Hohl, France^se montre assez favorable aux Ita-
liens dont il ne sanctionne pas suf-
fisamment les fautes . La tâche de
Séchehaye devient de plus en plus
difficile étant donné que les arriè-
res et demis suisses ne se montrent
pas à la hauteur de la situation et
manquent d'efficacité.

A la 21me minute, Ferrari mar-
que le troisième but sur ofside. Les
attaques suisses se font de plus
en plus rares. Cependant, dix
minutes avant la fin , à la
surprise gén érale, les nôtres sau-
vent l'honneur. L'ailer gauche Mis-
teli qui a reçu un centre de Brôni-
mann , est fauché dans le carré de
réparations. L'arbitre accorde le
penalty qui est transformé par l'ai-
lier droit Lehmann. Jusqu'à la fin,
le score n'est plus modifié.

Les Suisses se sont montrés bons
lutteurs mais la qualité du jeu n'a
pas donné satisfaction. Seul Sé-
chehaye s'est distingué. Le point
faible des nôtres a été la ligne des
demis.

Un match de rugby mouvementé

C est celui qui a en lieu aux Etats-Unis entre 1 équipe de l umversite
de Kansas et le collège de Wa^hburn. Voici un épisode d'une des mêlées.

Samedi, une grande assemblée
a étudié à Berne

la réorganisation du sport
dans notre pays

Après l'échec de Berlin

Les résultats assez décevants obte-
nus aux Jeux olympiques par les dé-
légations suisses ont soulevé de vio-
lentes critiques dans plusieurs asso-
ciations sportives. De différents côtés
également, on a envisagé la nécessité
d'une réorganisation du sport en
Suisse. C'est pourquoi une nombreu-
se assemblée s'est réunie samedi à
Berne. Elle était convoquée par la
Commission fédérale de gymnastique
et de sport. Les délégués du Comité
olympique suisse et de l'Association
nationale d'éducation physique y pre-
naient part. Les débats furent dirigés
par M. Auguste Frey, de Bâle.

La conférence a été très bien pré-
parée et la majorité des délégués s'est
déclarée d'accord sur le principe de
la réorganisation des autorités spor-
tives nationales.

Le secrétaire, M. Gyger, fit un ex-
posé très intéressant et détaillé sur le
sport en Suisse ; il a tracé les gran*-
des lignes d'une réorganisation et ce
malgré l'opposition des délégués de
l'A.N.E.P. A, cet effet , les directives
ci-après ont été prises.

Directives
pour le développement de la

gymnastique et du sport
1) La gymnastique et le sport nous

intéressent avant tou t du point de
vue du travail à l'intérieur du pays.
On ne doit pas accorder une impor-
tance excessive aux j eux olympiques
et aux autres manifestations étrangè-
res.

2) Les commissions s'occupent du
travail à l'intérieur du pays pendant
l'âge post-scolaire. Elles sont indé-
pendantes du point de vue adminis-
tratif et technique. Pour mieux dé-
fendre leurs intérêts communs, elles
sont unies en Association nationale
d'éducation physique.

3) On ne doit envoyer une déléga-
tion à l'étranger qu'après une prépa-
ration soignée et un travail sévère et
seulement lors de manifestations im-
portantes. Les membres de déléga-
tions feront preuve d'un bon esprit et
seront conscients de l'importance de
leur tâche. ¦

4) L'A. N. E. P. et le C. O. S., à
côté de leurs fonctions administrati-
ves devraient être en mesure de pren-
dre connaissance du degré de prépa-
ration des champions étrangers sur
la base de rapports et des plans de
travail.

5) Aux fins de créer une liaison
plus étroite, le département militaire
fédéral et l'autorité supérieure spor-
tive (A. N. E. P.) délégueront un re-
présentant à la commission fédérale
de gymnastique et de sport.

6) Un contrôle plus strict de la
gymnastique des enfants dans les
écoles devrait être obtenu , et la gym-
nastique devrait être déclarée obliga-
toire pour les jeunes filles. Les jeu-
nes gens sortant des écoles seraient
astreints à des cours de culture phy-
sique.

Le f ootball
Championnat neuchâtelois
Série B : Cortébert I - Sonvilier I

2-5.
Série C : Châtelard-Bevaix I - Ver-

rières I 8-0 ; Dombresson I - Cor-
celles II 9-0 ; Couvert-Sports II -
Comète-Peseux II 1-7 ; Hauterive II-
Colombier I 5-4.

Fleurler-Centra l Fribourg
1 à 1

(Corr.) Après le beau redresse-
ment de dimanche dernier on eût été
en droit d'attendre mieux de ce
match qui fut quelconque. A la 28me
minute, Niederer essaie le but d'un
shot oblique, retenu de justess e par
le keeper fribourgeois.
-La seconde mi-temps ne fut que

la répétition de la première. A la
15me minute, Central réussit à
marquer sur hands, tandis qu'une
minute plus tard, Loup égalisait.

TRENTE-DEUX CLUBS DISPUTERONT
LES MATCHES DU DEUXIÈME TOUR

La Coup e de Suisse

Chaux-de-Fonds sera l'adversaire de Cantonal
Quatre rencontres de Coupe suisse

se sont disputées hier ; toutes se sont
terminées sur des résultats con-
cluants, si bien que les trente-deux
clubs qui participeron t au deuxième
tour sont maintenant connus.

Les quatre rencontres du premier
toun se sont déroulées normalement.
Chaux-de-Fonds a eu raison de Ve-
vey ; les Montagnards seront donc les
adversaires de Cantonal pour le se-
cond tour. Carouge a battu Gloria-
Locle ; quand à Chiasso et à Coire,
ils ont éliminé respectivement B. S.
C. Zurich et Red Star Zurich.

Résultats : Chaux-de-Fonds-Vevey
2-1 ; Carouge-Gloria-Locle 1-0 ; B. S.
C. Zurich-Chiasso 0-2 ; Coire-Red Star
Zurich 1-0.

I>es matches
de deuxième tour

Ligue nationale contre ligue natio-
nale : Bienne-Lucerne.

Ligue nationale contre première li-
gue : Chaux-de-Fonds-Cantonal ; Lau-
sanne-Fribourg; Grasshoppers-Chias-
so ; Lugano-Blue-Stars Zurich.

Ligue nationale contre deuxième li-
gue : Young Boys-Zofingue.

Ligue nationale contre troisième li-
gue : Servette-Aurore-Bienne; Young
Fellows-Industric Zurich.

Première, ligue contre première li-
gue - Schaf-house-Winterthour ; Ju-
ventus-Zurich ; Aarau-Conoordia' Bâ-
le.

Première ligue contre deuxième li-
gue : Monthey-Richemond Fribourg ;
Urania-Carouge ; Olten-Old Boys.

Première ligu e contre troisième II
gue : Locarno-Coire ; Granges-Olym
pia Bâle.

Chaux-de-Fonds bat Vevey 2 à 1
Mille cinq cents personnes assis-

tent à la rencontre dirigée par M,
Scherz, de Berne. Vevey se présente
comme suit : Huber ; Hogenweder,
Ziltener ; Cuany, Hurben , Maya ; Mis-
sonne, Syrvet, Jaccoud, Ughetti , Steig.
meier.

Chaux-de-Fonds : Pagani ; Guerne,
Roulet ; Vuilleumier, Volentik , Cat-
tin ; T%_hirre n, Milde, Schaller, Held,
Borloz.

C'est, au début, une longue supé-
riorité de l'équipe locale ; mais le jeu
est décousu et les passes imprécises.
A la 20me minute, Schaller peut ou-
vrir le score d'un shot imparable, sur
une ouverture de Milde. Puis Chaux-
de-Fonds surclasse toujours son ad-
versaire, mais rien de bien dange-
reux ne se passe devant le but ve-
veysan. A la 35me minute un corner
anodin est tiré par Borloz et le bal-
lon entre dans les filets veveysans,

Les visiteurs abordent la seconde
partie avec plus de mordant et obli-
gent Chaux-de-Fonds à se dépenser
un peu plus ; mais, malgré tout, le
jeu se cantonne dans le camp des vi.
siteurs. Chaux-de-Fonds se contente
de sa maigre victoire et il encaisse
même, un quart d'heure avant la fin ,
un but marqué sur corner. Malgré un
beau « rush » des Vaudois, les Mon-
tagnards se qualifient pour dimanche
prochain.

Vevey n a pas fait grande impres-
sion ; il possède une bonne défense,
un centre-demi et deux ailiers excel-
lents ; mais le reste de l'équipe man-
que de classe.

En première ligue, Monthey écrase Urania
et Concordia bat Soleure de justesse

Le championnat suisse de f ootball

Premier jp-oupe
En première ligue, le programme

était très réduit. Dans le premier
groupe , Montheg recevait Urania
qui s'en est retourné à Genève avec
une nouvelle déf aite. Soleure, dont
la situation empire de dimanche en
dimanche, f i t  les frais de sa partie
contre Concordia Yverdon qui re-
prend du poil de la bête.

Voici les résultats : Monthey-Ura-
nia 7-0 ; Soleure-Concardia Yverdon
2-3.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. P. P. O. Pts

Granges .... 6 6 0 0 25 5 12
Vevey 5 4 1 0 13 5 9
Monthey ... 7 4 1 2 20 10 9
Aara u 6 4 0 2 28 8 .8
Cantonal ... 6 4 0 2 17 11 8
Concordia Y. 6 3 0 3 13 13 6
Urania 7 2 2 3  9 19 6
Montreux ... 5 1 3 1 11 11 5
Porrentruy . 6 2 1 3  8 17 5
Soleure 6 1 0  5 8 20 2
Olten 6 0 2 4 5 18 2
Fribourg ... 6 0 0 6 7 27 0

Deuxième groupe
Dans le deuxième groupe , on no-

tera tout particulièrement l'échec de
Kreuzlingen en face  de Locarno.
D' autre part , Blue Stars a triomphé
d'Oerlikon, ce qui lui permet de
s'emparer de la première place du
classement. Enf i n , Winterthour et
Zurich ont fait  match nul.

Voici les résultats : Winterthour-
Zurich 3-3 ; Locarno-Kreuzlingen
3-0 ; Blue Stars-Oerlikon 5-2.

MATCHES BUTS
C L U B S  J. G. N. .; P.- P. O. PtS

Blue Stars .. 6 4 1 1 1 .  9 9
Kreuzlingen . 6 4 1 1  7 4 9
Zurich 5 3 1 1  10 4 7
Locarno .... 6 3 1 2 12 6 7
Concordia B. 5 3 0 2 10 8 6
Bell inzone .. 6 3 0 3 12 11 6
Briihl 4 2 1 1 12 5 5
Juventu s ... 5 2 1 2 13 12 5
Oerlikon ... 5 1 1 3 8 14 3
Winterthour. 5 1 1 3  8 18 3
Schaffhouse . 5 1 0  4 5 6 2
Chiasso .... 4 0 0 4 4 15 0

Deuxième ligue
Suisse romande : Jonction - C. A.

Genève 4-2 ; Espérance - Servette II
4-3 ; Racing - Vevey 2-4 ; Sierre -
Sion 1-1 ; Forward Morges - Nyon
3-1 ; Xamax - Cantonal II 0-0 ; Fleu-
rier - Central 1-1 ; Sylva - Riche-
mond Fribourg 2-3.

Suisse centrale : Thoun e - Ma-
dretsch 1-1 ; Victoria Berne - F. C.
Berne II 0-2 ; Derendingen - Young
Boys II 0-1 ; Black Stars - Allschwil
1-2 ; Concordia Bâle - Bâle II 0-3 ;
Nordstern - Zofingue 2-1 ; Liestal -
Sports Réunis Delémont 2-0 ; Mou-
tier - Old Boys 1-0.

Suisse orientale : Blue Stars -
Adliswil 0-1 ; Seebach - Frauenfeld
1-2 ; Arbon - Tœssfeld 4-1 ; Neuhau-
sen - Uster 3-2 ; Tœss - Bruhl Saint-
Gall II 3-2 ; Fortuna - Young Fel-
lows II 1-1.

Troisième ligue
Groupe V : Comète-Peseux I - Cen-

tral-Fribourg II 3-1 ; Morat I - Neu-
veville I 2-4.

Groupe VI : Ghaux-de-Fonds II •
Sporting-Etoile I, arrêté ; Le Parc I •
Saint-Imier I 2-1 ; Floria-Olympic I«
Tramelan I 2-2.

Quatrième ligue
Groupe XIII a : Travers I - Audax-

Neuohâtel I 6-3.
Groupe XIII b : Xamax-Neuchâtel

II - Landeron I 2-2 ; Cressier I •
Neuveville II 0-2.

Groupe XIV a : Sylva-Locle II ¦
Chaux-de-Fonds III a 2-2 ; Sporting-
Etoile Ha  - Le Parc II 8-0.

Groupe XIV b : Sporting-Etoile Il b-
Saint-Imier II 5-5 ; Courtelary I •
Chaux-de-Fonds III b 1-0.

Juniors A
Groupe IV b : Cantonal jun . II «

Chaux-de-Fonds jun. II 2-2 ; Gloria-
Locle jun . I - Cantonal jun. I 3-3.

Un raid de vingt-quatre mille kilomètres

Après le raid Londres-Australie, or-
ganisé par les Anglais, voici une nou-
velle épreuve, et combien difficile ,
mise sur pieds par les Français : Pa-
ris-Saigon et retour. Trois équipages
concourent seulement : ceux de Dé-
troyat, Japy et Challe, tous des as de
l'aviation française.

Le raid mesure 12,000 kilomètres
dans chaque sens, que les concur-
rents doivent couvrir dans le temps
minimum, avec des escales obligatoi-
res à Bagd ad et Karachi. Après 48
heures de repos à Saigon , les concur-
rents reprendront l'air pour joindre
Paris à nouveau.

Les noms des pilotes des trois équi-
pages sont connus. Détroyat , record-
man du monde d'acrobatie, occupe
un appareil « Bréquet-Fulgur », mono-
plan de 1750 Cv. qui dispose d'une
vitesse de croisière de 350 kilomètres
à l'heure. Les deux concurrents de
Détroyat, Challe et Japy, pilotent
des «Caudron-Renault» du type «Goé-
land», monoplans bi-moteurs de 220
Cv., dont la vitesse de croisière est
de 300 kilomètres à l'heure. Challe,
ex-recordman du monde de distance
est un familier du parcours Paris-
Saïgon ; quant à Japy, c'est l'actuel
détenteuT du record France-Indochi-
ne.

lie départ
Le départ a été donné dimanche.

Les trois équipages sont partis dès
6 heures dans l'ordre suivant :
Chalk , à 6 h., Arnoux, à 6 h. 02,
Détroyat , à 6 h. 04.

Arnoux a fait une course régu-
lière au cours de la journée et il
a atterri à Athènes à 15 h. 45. Il en
est reparti après un arrêt de cinq
minutes.

Détroyat a dû atterrir à Corinthe
pour panne d'essence. Il ne pourra
repartir q'ie lundi matin .

Challe, en difficultés,
doit abandonner

Challe est revenu, peu après son
départ , au Bourget, où il a fait exé-
cuter une réparation à la direction
de son appareil . II est reparti à
8 h. 33 et a dû à nouveau atterrir
à Turin , à 11 h. 42, par suite d'une
avarie à une conduit e d'huile. Il est»
reparti à 13 h. 30, mais il a été
contraint de rebrousser chemin et
après avoir décidé d'abandonner, il
a atterri à Lyon à 16 h. 30.

Trois équip ages ont quitté hier Paris
p our rej oindre Saigon p ar les airs
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Le football à l'étranger
EN ANGLETERRE

Championnat : Arsenal-Grlmsby Town
0-0 ; Bolton Wanderers-Leeds United 2-11
Brentford-Llverpool 5-2 ; Derby-County-
Portsmouth 1-3 ; Everton-Birmingham
3-3 ; Huddersfield Town-Middlesbrougn
2-0 ; Manchester United-Chelsea 0-0 ;
Preston North End-Charlton Athletlc 0-0 ;
Sheffleld Wednesday-Stoke City 0-0; Sun-
derland-West Bromwich Albion 1-0; Wool-
verhampton-Manchester City 2-1.

EN BELGIQUE
Championnat : Union St. Gllloise-Da-

rlng Bruxelles 3-1 ; F. C. Brugeois-La
Gantoise 1-0 ; F. C. Turnhout-Lyra 2-2 1
Llersche S. K.-Standard C. L. 0-1 ; F. C.
Mallnes-R. C. Malines 6-0 ; Antwerp F. C-
Beerscliot A. C. 0-0.

f EN ALLEMAGNE
IVme tour tle la Coupe Tschammer :

S. V. Waldhof-F. C. Schweinfurt 1-2 1
Wormatla Worms-V. î L. Benrath 3-3 ;
Werder Breme-F. C. Schalke 2-5 ; V. i. B.
Pelne-V. f . B. Leipzig 2-4.

Championnat : Elntracht Francf't-F. S.
V. Francf't 3-2 ; F. V Sarrebruck-Borussia
1-1 ; Karlsruher F. V.-V. _ . h, Neckarau
0-1 ; Frelburger F. C.-Germania Broetz
2-2 ; F. V. Rastatt-V. f. R Mannheim
0-4 ; Stuttgarter Klekers-Sp.' Vg. Cann-
statt 6-2 ; Stuttgarter S. C.-Union Bcec-
klngen 3-0 ; V t. B Stuttgart-Sp. W.
Esslingen 3-0 ; F. C. Nuremberg-Sp. V_ .
Furth 5-0 ; 1860 Munlch-B. C. Augsbourg
7-1.

EN FRANCE
Championnat : F. C Sète-Olympl .ue

Lillois 3-0 ; F. C. Rouèn-R. C. RoubaM
4-0 ; F. C. Sochaux-R. C. Paris 2-1 ; Ç.
S Metz-A. S. Cannes 3-1 ; Exeelsior B'
T.-R. C. Strasbourg 3-3 ; S. C. Flves-
Olympique Marseille 4-3 ; Antibes F- c-'
St. Rennais U. C. 1-0 ; Red Star Olympi-
que-F. C. Mulhouse 3-2.

EN AUTRICHE
Championnat : Sport- Iub-Favoritner A.

C. 0-2 ; Rapld-Wacker 6-1 ; Austria-Vlen-
na 1-1 ; Admira-Florldsdorf A. C. Wl>
Hakoah-Llbertas 0-0 ; Postsport-F. O.
Vienne 0-1.

EN TCHÉCOSLOVAQUIE
Championnat : S C. Kladno-MoravsM

Slavia 1-1 ; S. C Pllsen-Uzhorod 3-1.
C. S. C. Bratislava-Victoria Zizkov Ml
Sparta Prague-S. C. Prostejov 2-0 ; S. o.
Nachod-Slavia Prague 3-3 ; S. C. Zldenlce-
Vlctorla Pllsen 2-1.

EN HONGRIE
Championnat : Ujpest-Hnladas 7-1; BU-

dafok-IIIme 2-2 ; Hungarla-Soroksar 10-u>
Kispest-Nemzeti 2-4 ; Szeged-Ferencvaros
1-1 : Electromos-Bocskay 2-1.



^̂ _̂__ W^WÎ _̂rr -̂z^9j^^ _̂ ^

I_es meubles

A. Vœqdl
Quai Ph. Godet 4 - Neuchâtel

sont connus
et a p p r é c ia s

o r A m B F  r*- M Pour un bon I

T-FLOHR ®U 17 OU * 31 OCtof ae Pour un bon i
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GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC 15.17
Tout notre personnel est de nationalité suisse

Delachaux & Niestlé S.A.
Librairie-Papeterie ¦ 4. rue de l'Hôpital

Dans nos belles devantures « SEMAINE SUISSE » spécialement amé-
nagées pour cette manifestation du travail national, on peut voir les deux
premiers volumes d'une nouvelle collection de poche d'ouvrages de science
naturelle « LES BEAUTÉS DE LA NATURE». Chacun voudra posséder
ces beaux livres dont le prospectus illustré est envoyé à toute personne
qui en fera la demande.

1311191$ l'on n'a vu des prix aussi bas

pour des NEU BLES
de toute première qualité

Ne manquez pas de voir nos dernières CRÉATIONS,
elles vous enchanteront et nos prix vous décideront

__¦ SOCIETE ANONYME DES FTAF- I ISSFMENTS a .

OlliÉBliiiiiiiS

#La Neuchâteloise
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiM

TOUTES ASS URANCES
Agent général pour le canton :

Téiéph . 52.28o Monsieur TH. PERRIN, Hôtel des Postes, Neuchâtel

Favorisez l'industrie nationale !
JUMELLES A PRISMES, BOITES DE COMPAS
Articles de précision de la maison Kern d'Aarau

MONTURES en écaille, cellulo, etc.
THERMINDEX , thermomètres à cadran

Mlle E. REYMOND, Optique médicale
Rue de L'Hôpital -17

Une maison de chez nous qui
vous donnera satisfaction par

son travail de qualité :

mft_r«4 Xrlr r̂ _̂_^ _̂^^
Neûcta&tel: Sablons 3, Saint-Maurice 1. Tél. S3.183.

GEORGES DREYER
Ameublements et Décorations S. A.

Tél. 52.501 NeUChâtel 5, St-Honoré

Salles à manger - Chambres à coucher
TAPIS - SALONS ET TOUS MEUBLES REMBOURRÉS - BUREAUX
Spécialité de literie soignée Prix modérés

RIDEAUX
sobres, élégants, pas chers, voyez nos bourrettes. 300 coloris au choix

DIVANS-LITS
voyez notre modèle avec accoudoirs mobiles, coussins confortables, caisson

pour literie, demandez nos prix

MEUBLES PERSONNELS
pour toutes vos installations, demandez nos projets et devis

MEUBLES GUSTAVE LAVANCHY, Orangerie 4

ACHETEZ DES PRODUITS NEUCHATELOIS
Nos grandes spécialités:

Maroquinerie et articles de voyage de qualité
E. Biedermann

BASSIN 6 - NEUCHATEL
Voyez notre vitrine spéciale Favorisez l'industrie du pays

UN APERÇU Tf> £& ^«
DE NOS J__ltfO_i^_9

Bas de soie Rayonne, qualité extra .... 2.75 2.90 3.90
Bas pure soie, qualité supérieure 3.90 4.25 5.25
Bas laine et soie « Idewe » et « L. B. Q. » 2.75 3.90 4.90

Bas pure laine douce et solide 4.25 5.50

SAVOIE-PETITPIERRE 1:

C'est suisse —; 
authent-quement

c'est très bon marché —
et à des prix

qui ne sont pas chargés 
d'énormes frais de réclame 
Lessives automatiques ———-¦

Bienna 
Fr. -.75 le paquet 

Jâ-Soo 
Fr. -.55 le paquet —————

— ZIMMERMANN S. A,A la Ménagère
Place Purry Neuchâtel

— . 
)

Pour un bon mobilier suisse
Pour un bon 111G U ble suisse
Pour un bon faille II il suisse

UNE BONNE ADRESSE

Meubles S. NcyGf mmJ^m " e âte.
La maison qui reprend vos vieux meubles en compte contre des
meubles neufs uniquement suisses.



AFFAIRES FÉDÉRALES

Au comité central
conservateur

ZURICH, 25. — Le comité central
du parti populaire conservateur suis-
se s'est réuni samedi en présence de
MM. Motta et Etter, conseillers fédé-
raux.

Le comité central est d'avis notam-
ment que l'abandon de la parité du
franc suisse faoit constituer le point
de départ d'une nouvelle orientation
de la politique économique et finan-
cière suisse.

Au lieu d'étendre encore les sub-
ventions et les actions de soutien de
l'Etat, le comité demande que l'on
procède au retrait de ces mesures.
C'est par la baisse du taux de l'inté-
rêt, par la réduction des charges fis-
cales et des droits de douane qu'on
arrivera à alléger et , partant , à rani-
mer l'économie, notamment en créant
dies occasions de travail.

Le comité central salue tous les ef-
forts faits en vue d'amener une dé-
tente politique à l'intérieur du pays
et une collaboration des forces qui se
tiennent sur le terrain de la démo-
cratie suisse.

Il attire enfin l'attention des auto-
rités et de l'opinion publique sur les
manœuvres dangereuses des organi-
sations communistes, auxquelles on
ne pourra parer que par des mesu-
res énergiques de l'Etat et par l'op-
position énergique de l'opinion publi-
que.

Les travaux du bâtiment
en septembre

Au cours du mois de septembre, on
a terminé la construction de 194 bâ-
timents contenant 591 logements dans
les 28 villes comprises dans le rele-
vé de l'Office fédéral de l'industrie,
des arts et métiers et- du travail, et
il a été délivré, durant ce même laps,
des permis de construire pour 68
bâtiments, contenant en tout 165 lo-
gements.

De janvier à fin septembre, on a
terminé en tout 2518 logements, con-
tre 5581 dans la période correspon-
dante de l'année dernière et 8534
en 1934, et on a accordé des permis
de construire pour 2095 logements,
contre 4103 l'année dernière et 6979
en 1934. Le nombre des logements
terminés pendant les trois premiers
trimestres de cette année est donc
en déficit de 3063, ou 55 pour cent
sur le nombre correspondant de l'an
dernier et de 6016 ou 70 pour cent
sur celui de l'année 1934. Quant au
nombre des permis de construire, il
est de 2008, ou 49 pour cent infé-
rieur à celui de la période corres-
pondante de 1935 et de 4884, ou 70
Pour cent au chiffre de 1934.

Le Grand Conseil genevois
repousse la gestion

du Conseil d'Etat de 1935

DANS LES CANTONS

GENÈVE, 25. — Le Grand Conseil
de Genève a accepté, au début de sa
séance de samedi après-midi, un pro-
jet de loi donnant force légale obli-
gatoire aux contrats collectifs de tra-
vail . Le projet a été adopté par la
majorité bourgeoise contre la mino-
rité socialiste.

Le Grand Conseil a ensuite passé
à la discussion des comptes adminis-
tratifs et financiers du Conseil d'Etat
pour 1935.

La majorité bourgeoise de la com-
mission signalait dans son rapport
des artifices comptables et l'impos-
sibilité d'obtenir des renseignements
exacts et de connaître l'état véritable
des dépenses de certains départe-
ments. Au lieu d'un bénéfice de
997,000 fr . dit les rapport , elle décou-
vrait un déficit de 3,330,000 fr.

Finalement, les arrêtés refusant
d'approuver la gestion du Conseil
d'Etat et les comptes ont été votés
par 50 voix bourgeoises contre 36
voix socialistes.

Les Valaisans n'acceptent
pas la réduction du nombre

des députés
SION, 25. — Selon les résultats

de_ 141 communes connus dimanche
soir, il apparaît que les électeurs du
canton du Valais ayant à se pronon-
cer sur deux projets tendant à la
réduction du nombre des députés au
Grand Conseil, les ont repoussés l'un
et l'autre. Celui des jeunes conser-
vateurs, demandant une plus forte
réduction , a obtenu davantage de
voix que celui du Conseil d'Etat.

Pas d'impôt sur le timbre
à Lucerne

LIICERNE, 25. — Les électeurs
du canton de Lucerne ont repoussé
par 18,317 voix contre 7185 la loi
relative à l'impôt sur le timbre con-
tre laquelle le référendum avait été
demandé par 10,000 signatures.

M. Dorgères ne pourra
pas parler à Genève

NOUVELLES DIVERSES

GENÈVE, 26. — M. Dorgères, chef
des paysans françai s, se proposait,
sur l'initiative du parti indépendant
et chrétien-social, de faire une con-
férence aujourd'hui à Genève.

Le département fédéral de justice
et police vien t de faire connaître aux
organisateurs en question sa décision
au sujet de cette conférence, dans les
termes suivants :

« Nous avons l'honneur de vous
faire savoir que d'une manière géné-
rale, il est indésirable que des ora-
teurs étrangers prennent la parole à
des assemblées publiques organisées
par un parti politique suisse. Cette

situation est encore moins désirable
quand il s'agit d'un étranger connu
par le rôle politique qu'il joue. Com-
me Genève se trouve actuellement en
pleine période électorale, nous n'a-
vons que faire de politiciens étran-
gers qui viennent apporter leurs théo-
ries chez nous. C'est donc dans un
sens négatif qu'il y* a lieu de répon-
dre au parti chrétien-social. _.

A 1 Union romande
des éditeurs

LAUSANNE, 25. — L'Union roman-
de des éditeurs et directeurs de jour-
naux a tenu samedi , sous la prési-
dence de M. Emile Gétaz, directeur
de la « Feuille d'avis de Vevey », sa
17me assemblée générale annuelle à
laquelle ont assisté une trentaine de
membres venus des cantons de Genè7
ve, Neuchâtel, Valais et Vaud.

L'assemblée a pris acte de la dési-
gnation par le comité de M. Jacques
Lamunière, « Feuille d'avis de Lau-
sanne », comme secrétaire et M. Al-
bert Journot , « Revue », Lausanne,
comme trésorier.
'L'assemblée a admis cinq membres

nouveaux, à savoir « L'Effort », de la
Chaux-de-Fonds, le « Courrier de Ge-
nève », la « Feuille d'avis », de Bulle,
la « Feuille d'avis du Valais », à Sion ,
et l'« Yverdon-Revue ».

Le comité sortant de charge a été
réélu par acclamation.

L'assemblée s'est pron oncée pour le
« statu quo » en ce qui concerne le
prix des abonnements et le tarif des
annonces en 1930-1937.

Le comité a fait avec succès des
réserves au sujet d'une demande
d'inscription au registre du commer-
ce d'une Union de presse socialiste
romande. Il est intervenu aussi avec
succès auprès de la presse suisse
moyenne pour éviter la communica-
tion aux journaux d'articles ayant un
caractère publicitaire.

Coups de feu dans la rue
ZURICH, 25. — Un maçon italien

passant à la Kasernenstrasse à Zu-
rich tira soudain de sa poche un
revolver et se mit à tirer des coups
de feu. La foule fut prise de pani-
que. Deux agents qui se trouvaient
à proximité ont arrêté l'individu qui
était probablement déséquilibré.

Mort de l'industriel Saurer
ARBON, 25. — M. Hippolyte Sau-

rer, délégué du conseil d'adminis-
tra tion de la fabrique de machines
Saurer, à Arbon, est décédé dans
une clinique de Vienne.

Les deux blessés d'Altdorf
ont succombé

ALTDORF, 25. — L'un des ouvriers
grièvement brûlés lors de l'explosion
qui s'est produite vendredi, à la fa-
brique fédérale de munitions, est dé-
cédé à l'hôpital cantonal.

Il s'agit de M. Adolph e Burkhalter,
d'Attinghausen, père de six enfants,
âgé de 39 ans.

D'autre part , M. Johann Gisler, 34
ans, cle Bùrglen , marié , a succombé
à son tour dans la journée de di-
manche.

Défaite du Front national
à Schaffhouse

SCHAFFHOUSE, 25. — Diman-
che ont eu lieu, à Schaffhouse, des
élections pour le renouvellement
des fonctions de plusieurs fonction-
naires. M. Eisenhut, jusqu'ici inspec-
teur des orchelins, rédacteur du
«Grenzboten», membre du Front na-
tional, n'a pas été réélu. Il a obtenu
1917 voix , sur une majorité absolue
de 3743 voix, et a été battu par le
candidat socialiste, l'ancien conseiller
de ville Paul Strub, qui a réuni 3772
voix.

Depuis l'arrière été, un glissement de terrain , provoqué par les pluies
abondantes, est observé dans la commune de Dallenwil. Ce glissement
s'amplifie et devient de plus en plus menaçant. —• Voici une partie de
la terre en mouvement. Les petits piquets que l'on distingue servent à

contrôler et à mesurer la cadence du glissement.

_ÎZi_%5ïi8ïi^̂

Glissement de terrain dans le Nidwald

Nouvelles économiques et financières
Bourse de Genève, 24 octobre
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits
m = prix moyen entre offre et demande

d = demande o = offre
ACTIONS OBLIGATIONS

Sanq. Nat Suisse —.— '4 Va »/o Féd. 1927 105.50
Crédit Suisse. . 562.— i3 °/o Renie suisse — ¦—
Soc. de Banque S. 539.— 3 "/o Différé . . 96.25
Gén. él. Genève B. —.— 3 Vi Ch. léd. A. K. 99-95
Franco-Suls. élec —.— 4 °/o Féd. 1930 — -—
Am. Eur. sec. prlv 482.50 Chem. Fco-Sulsse 492.50 m
Motor Colombus 285.50 3% Jougne-Eclé. 467.50 m
Hispano Amer. E 273.50 3 Va °/o Jura Sim. 06'75
Ital.-Argent. éleo 181.50 3 'h Gen. _ loti 118-—
Royal Dutch . . 945.50 4% Genev. 1899 412.50
Indus, genev. gai 382.50 3 0/0 Frib. 1903 477.—m
Gaz Marseille . 191.50 m 7 °/o Belge. . . . —t—
Eaux lyon. caplt 245.— 4% Lausanne. > —•—
Mines Bor. ordin 943.— 5% Bolivia Ray. 204.50
Tolis charbonna . 303.— Danube Save . . 48.50
Irifail 14.50 5% Ch. Franc. 34 985.— m
Nestlé 1111.— 7 "/o Ch. t Maroc 1060.—
Caoutchouc S.fin 29.90 6 °/o Par.-Orléam —•—
Mlwnet suéd. B 21.— 6 »/o Argent céd. —.—

Cr. t. d'Eg. 1903 267.50 m
Hispano bons 6 °/i 293.50
4 Va Totis c. bon. —.—

Crédit suisse
Pour le troisième trimestre, le total du

bilan a augmenté de 41 millions et at-
teint 1100 millions.

Au passif , 1'aooroissement est surtout
marqué aux comptes à court terme du
pulblic (chèques et argent à vue passent
de 343 à 375 millions et comptes créan-
ciers bancaires à vue de 47,7 à 56,5 mil-
lions). En revanche, les comptes créan-
ciers à terme restent à 87,1 millions pra-
tiquement Inchangés et l'argent de l'é-
pargne, surtout au chapitre obligations
de caisse, diminue en passant de 317,3
millions au total à 308,9 (11 y a eu , com-
me on sait diminution des taux dès oc-
tobre : ils sont portés de 4 à 3 y„ %).

A l'actif, comme on s'y attendait, les li-
quidités s'accroissent et figurent en
113,9 millions contre 72,2 au 30 juin ;
les avoirs bancaires, de même, augmen-
tent de 40 millions environ, à 275 mil-
lions ; en revanche, le portefeuille de
change s'abaisse de 166 à 129 millions et
l'ensemble des comptes débiteurs dimi-
nue d'ailleurs de façon insignJflanibe :
10 millions sur 450.

Société de banque suisse
A la suite de la dévaluation du franc,

l'actif et le passif du siège de Londres
de l'étabUssement a été revalorisé, si
bien qu'au 30 septembre le total du bi-
lan s'élève à 1334 millions, en augmen-
tation de 195.

A l'actif , les créances bancaires (en
partie en livres st.) sont en augmenta-
tion de 129 à 290 millions. (Créances à
vue, 103 millions ; autres créances, 26
millions.) Les liquidités s'élèvent à 137
millions (plus 27), le portefeuille d'ef-
f ets à 209 millions (plus 7) . Le porte-
feuille titres atteint 96 millions (plus 7).
Les comptes courants débiteurs gagés
passent de 269 à 290 îjdlltons, et les
prêts à terme reviennent de 144 k 141
millions.

Au passif, les dettes à vue (comptes
courants) passent de 155 à 597 millions,
et les dettes bancaires à vue de 98 à 139
millions. Les passifs transitoires s'élèvent
à 17,8 millions ((plus 6,1). Les obliga-
tions de caisse, en revanche, ont été ra-
menées de 8 millions, à 149; enfin les
dépôts sont restés remarquablement sta-
bles, en légère augmentation, à 92,3millions (91,5).

Société anonyme Leu et Cle, Zurich
Les enquêtes approfondies auxquelles

ont donné Heu l'examen de la situation
financière de la banque et de ses besoins
d'amortissements et de mises en réserve
sont achevées. Le plan d'assainissement
envisagé repose sur les base? suivantes :
les créances, en tant qu'eUes sont tou-
chées par l'assainissement, subsisteront
sous leur forme actuelle, dans la propor-
tion de 65 % ; en ce qui concerne les
obligations, le plan prévolt une proroga-
tion de leur date d'échéance et une ré-
duction du taux d'intérêt à 4 % pour cel-
les dont le taux était plus élevé. Pour les
35 % restant à valoir sur les revendica-
tions des créanciers, le plan prévolt l'at-
tribution de 10 % sous forme d'actions
de priorité de la banque réorganisée et de
25 % sous forme de participation à une
société auxiliaire qui reprendra l'ensetni-
ble de l'actif grevé par des difficultés de
transfère. L'élaboration des détails du plan
d'assainissement sera poussée de telle sor-
te qu'il puisse être soumis le plus tôt pos-
sible au Tribunal fédéral en vue de sa
mise à la disposition des créanciers

D'après les dispositions de l'arrêté fé-
déral du 17 avril 1936 pour l'assainisse-
ment bancaire la prorogation d'échéance
reste en vigueur jusqu'à complète exécu-
tion de la procédure d'assainissement. Les
créances touchées par la prorogation d'é-
chéances restent ajournées jusqu'à ce que
le plan d'assainissement ait été approuvé
par le Tribunal fédéral. Quant aux créan-
ces qui ne tombent pas sous le coup de
la prorogation d'échéances, elles ne sont
pas affectées par les mesures d'assainisse-
ment et restent disponibles comme par le
passé. Ceci s'applique en particulier à
tous les avoirs constitués depuis l'octroi
de la prorogation d'échéances aux comp-
tes créanciers de banques et à l'ensemble
des dépôts, sous lesquels 11 faut entendre
les dépôts libres et fermés de toute sorte.

Baisse du taux d'Intérêt à Berne
La Banque cantonale de Berne et la

Caisse hypothécaire du canton de Berne
ont réduit le taux d'intérêt de leurs obli-
gations de caisse. Le taux des obligations
de caisse de 3 ans ferme est fixé à 3 '/, %et celui de 5 ans ferme à 3 % %. Ces deux
taux étalent Jusqu 'Ici de 4 % chacun.

Les droits de douane
qu 'il faudra réduire

Les droits d'entrée ont pour objectif
principal de protéger la production Indi-
gène. Du moins c'était le cas autrefois,
car depuis un certain temps, le côté fis-
cal des droits de douane a pris une
Importance toujours plus considérable.
Or, la dévaluation constitue, cela va de
sol, un renforcement considérable de la
protection vis-à-vis de l'étranger. A ce

point de vue-là, les réductions de droits
d'entrée sont des plus Justifiées. En re-
vanche, elles ne font pas l'affaire du fisc.
Mais si l'on veut tirer tout le parti possi-
ble de la dévaluation, il faut de toute
nécessité enrayer la hausse des prix en
réduisant les droits de douane qui ren-
chérissent les marchandises. On sait que
le Conseil fédéral a déjà pris toute une
série de mesures dans ce sens.

Voici quelques exemples montrant le
pour cent des droits d'entrée sur la va-
leur des marchandises importées. Pour les
fruits du midi, ils représentaient en 1935
le 32,5 % de la valeur des importations,
pour le beurre le 27,27 %, le café 57,35 %,
le thé 36,74 %, le sucre 114,42 %, le vin
93 ,40 %, la bière 65,98 %, le tabac 276 %et la benzine 265,73 %,

On voit qu'il existe là une large marge
de manœuvre pour lutter contre la haus-
se des prix sur le marché Indigène.

Budget zuricois
Le budget zuricois de 1937 prévolt un

déficit de 1,7 million contre 3,2 millions
en 1936 et 5,3 millions en 1935.

Banque ûe France
Le bilan hebdomadaire de la Banque

de France au 16 octobre n'accuse aucu-
ne variation de l'encalsse-or qui demeu-
re à son chiffre antérieur de 62,358 mil-
lions.

Le portefeuille commercial d'effets es-
comptés est en sensible diminution (de
840 minions); 11 ne figure plus que pour
6427 millions.

Les deux comptes d'avances provisoi-
res sans intérêts à l'Etat sont sans chan-
gement: le premier se retrouve à 12,302
millions et le second à 112 millions.Au passif , la circulation fiduciaire s'estcontractée de 407 millions, ce qui en
réduit le montant global à 85,371 mil-
lions. Les comptes courants créditeurs
ont diminué de 771 millions.

Compte tenu de ces divers éléments,
la proportion de l'encaisse-Or aux enga-gements à vue ressort à 64,15 % au lieu
de 63,38% il y a huit j ours.

COURS DES CHANGES
du 24 octobre 1936, à 12 h.

Demande Offre
Paris 20.20 20.30
Londres 21.25 21.30
New-York .... 4.345 4.365
Bruxelles 73.10 73.40
Milan 22.75 23.10

> lires tour. —.— 21.50
Berlin 174.— 176.—

> Registermli —.— 100.—
Madrid —.— —.—
Amsterdam ... 234.— 235.50
Prague 15.30 15.60
Stockholm 109.50 110.—
Buenos-Ayre s p 119.— 124.—
Montréal 4.345 4.365

Communiqué k titre Indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Le « duce» proclame
un «message de paix

dans le travail »

Lors d'une manifestation
fasciste à Bologne

ROME, 25. — Lors de l'inaugura-
tion de la nouvelle colonie Corri-
donia et d'une série d'édifices pu-
blics à Macerata et à Bologne, M.
Mussolini a prononcé dans cette der-
nière ville, au cours d'une grande
manifestation, un discours devant
ies Chemises noires de la lOme lé-
gion, dans lequel il a rappelé les
difficultés internationales lors de la
guerre d'Abyssinie.

Puis, passant à la situation inter-
nationale, M. Mussolini a déclaré
qu'il apportait au monde un « mes-
sage de paix dans le travail et de
travail dans la paix. »

« Depuis 1927, a-t-il dit, des mil-
lions et des millions d'hommes, de
femmes et d'enfants souffrent d'une
crise qui, ainsi qu'on doit le dire
maintenant , est une conséquence du
système. Au seuil de la XVme an-
née de l'ère fasciste, conclut le
«duce », je lève un rameau d'olivier,
mais ce rameau croît, je dois le
remarquer, au-dessus d'une forêt de
baïonnettes . Je connais l'esprit de
Bologne et de ses Chemises noires:
c'est l'esprit de la première année
de l'empire. La nation entière se
tient sur une plateforme où la res-
ponsabilité constitue le premier
commandement. Il y a encore des
problèmes gigantesques à résoudre,
mais c'est l'esprit qui maîtrise la
matière, l'esprit qui se tient derrière
les canons et les baï onnettes, l'es-
prit qui procure la sainteté et l'hé-
roïsme. C'est cet esprit avec lequel
les peuples comme l'Italie acquiè-
rent la victoire et la gloire. »

Le Portugal rompt les
relations avec le cabinet

madrilène
et reconnaîtra bientôt

celui de Burgos
LISBONNE, 25 (Havas). — Le mi-

nistère des affaires étrangères a
adressé à M. Albornoz , ambassadeur
d'Espagne à Lisbonne, une note dans
laquelle il est déclaré que le gouver-
nement portugais se voit dans l'obli-
gation de suspendre ses relations di-
plomatiques avec le gouvernement
de Madrid.

La nouvelle a produit une profon-
de sensation dans les milieux diplo-
matiques français.

Dans les cercleâ politiques, où
l'émotion a été aussi vive, on consi-
dère que l'initiative portugaise pré-
pare la reconnaissance prochaine par
le cabinet de Lisbonne du gouverne-
ment de Burgos comme seul gouver-
nement régulier de l'Espagne et an-
non ce sans doute une mesure identi-
que de la part des dirigeants alle-
mands et italiens.

La reconnaissance du gouverne-
ment de Burgos aurait pour effet de
rendre juridiquement licites des
fournitures aux insurgés.

LYON, 26 (Havas). — Une impor-
tant e affaire de fabrication clandes-
tine de grenades vient d'être décou-
verte à Lyon.

Il y a quelques jours , le chef de
la sûreté lyonnaise était informé
qu'un industriel de cette ville avait
reçu une importante commande d'ap-
pareils divers, graisseurs, flotteurs,
etc. Le chef de la sûreté décida d'o-
pérer une vérification chez cet in-
dustriel. Il s'agissait, en effet , de la
fabrication de grenades incendiaires
et grenades de combat. L'enquête
montra que plusieurs autres indus-
triels s'occupaient de cette fabrica-
tion.

Avant-hier, l'un d'eux déclarait au
chef de la sûreté qu'un nommé
Christophe venait de lui commander
5000 flotteurs et qu'il savait qu'une
dizaine d'autres usines avaient reçu
la même commande. Christophe, in-
terrogé par La sûreté, déclara qu'il
travaillait pour le compte d'un in-
génieur de Paris qui enlevait la mar-
chandise avec un camion.

Il déclara qu 'il a commandé chez
un industriel 20,000 pièces qu'il dé-
n ommait graisseurs, pièces exécutées
avec un filetage intérieur. Il a re-
nouvel é l'opération chez un autre,
mais demandant un filetage exté-
rieur. Il n'y a plus qu'à réunir les
deux parties pour obtenir les gre-
nades complètes.

On estime à plus de 100,000 le
nombre des grenades ainsi fabri-
quées.

Christophe a été écroué sous l'in-
culpation d'infraction au règlement
concernant la fabrication des armes
de guerre.

On fabriquait en grand
et en secret

des grenades à Lyon

Les dimanches
oratoires

de M. Blum
NARBONNE, 25 (Havas). — M.

Bluim, président du conseil, a pronon-
cé à Narbonne un nouveau discours.

La loi sur la presse
« La rentrée du parlement aura lieu

très prochainement, a-t-il dit. Nous
comptons aussi déposer cette loi sur
la presse qui a déjà tant fait couler
d'encre avant que personne n'en con-
naisse les dispositions précises. J'ai
déjà indiqué vers quel objet une lé-
gislation de la presse devait tendre
selon moi à fournir d'une part aux
personnes privées les moyens de se
défendre efficacement contre la diffa-
mation, d'autre part fournir à la puis-
sance publique les moyens de contrô-
ler les budgets et de vérifier les res-
sources d'entreprises .dont le but est
d'agir sur l'opinion du pays.

Le budget
» ... Nous assistons depuis une se-

maine à un spectacle étrange. Person-
ne, sauf M. Vincent Auriol ne sait ce
que sera le budget, mais des rumeurs
les plus sinistres commencent à cir-
culer. N» Je voudrais m'adresser mainte-
nant , poursuit M. Blum, à l'opinion
impartiale. Tous les hommes de bon-
ne foi conviendront que le budget de
1937 présente nécessairement un ca-
ractère de transition et de précarité.
Etabli honnêtement , il était impossi-
ble qu'il ne prît pas en charge tous
les suppléments de dépenses résul-
tant de l'application des lois sociales,
de l'alignement monétaire.

» J'avertis l'opinion qu'elle se trou-
vera d'ici quelques jours en présence
d'un budget arrêté et sage qui ren-
contrera le même assentiment con-
fiant et amical que toutes les mesures
précédemment proposées. »

L'attitude des Russes
à Londres

MM. Eden et Delbos
ne peuvent la comprendre
PARIS, 26 (T. P.). — On mande

à l'« Echo de Paris » : La plupart
des ministres sont partis dimanche
de Paris. Avant son départ , M. Yvon
Delbos, ministre des affaires étran-
gères a eu une longue conversation
téléphonique avec M. Eden sur l'at-
titude commune à suivre après l'i-
nitiative russe à la conférence de
Londres.

Les Russes demanderaient la libre
disposition des ports français pour
leur flotte de guerre et de commerce
en cas d'intervention en Espagne.
Le ministre des affaires étrangères
français considère cette demande
comme inacceptable en raison du
fait que le pacte franco-soviétique
ne saurait jouer en aucune façon
dans la conjoncture.

Les violations à l'accord
de non-intervention
constatées au comité

de Londres
LONDRES, 25 (Havas). — Voici

l'essentiel des violations de neutra-
lité relevées par la délégation bri-
tannique au comité de non-interven-
tion : le vapeur russe « Tari bolche-
vik » aurait débarqué à Oarthagène
le 15 courant :

Dix-huit avions , quinze chars d'as-
saut et trois cents caisses de muni-
tions. A Carthagène, également , fu-
rent débarqués , ' il y a quinze jours ,
plusieurs canons et des munit ions
d'ori gine russe..Le 19 octobre , à Ali-
cante , le vapeur russe «Cruschchev»
aurait débarqué 85 camions militai-
res soviétiques. Le 7 octobre , trois
avions italiens , des caisses d'armes
et des munitions auraient été débar-
qués à Palma de Majorque.

Le Reich reconnaît
l'empire italien

d'Abyssinie

Première conséquence
de la mission Ciano
(Suite de la première page)

BERLIN, 25 (D.N.B.) — Le comte
Ciano, ministre des affaires étrangè-
res d'Italie, a été reçu, samedi , par
le chancelier Hitler.

Au cours de l'entretien, le chan-
celier du Reich a annoncé au repré-
sentant  du gouvernement fasciste
que le gouvernement allemand s'était

,décidé à la reconnaissance formelle
de l'empire italien d'Ethiopie,

Le ministre des affaires étrangères
d'Italie a déclaré que le gouverne-
ment fasciste prend connaissance
avec satisfaction de cette communi-
cation , à laqu elle il attache toute
l'importance qu'elle revêt.

La nouvelle n'a causé aucune sur-
prise à Paris.

Le « Giornale d'italia » de Rome
écrit par contre :

« La reconnaissance par Hitler de
l'empire italien a une signification
claire. Les relations politiques entre
l'Allemagne et l'Italie seront renfor-
cées et portées à un point plus élevé,
La reconnaissance par l'Allemagne
est, pour l'Italie, le précédent réa-
liste et loyal qui servira de point de
départ pour les autres Etats qui hé-
sitent encore entre les fictions de
Genève et les intentions obscures. »

DERNI èRES DéPêCHES

LA SEMA INE DV LIVRE
ALLEMAND

A l'occasion de la semaine du livre
allemand, les représentants des li-
braires d'Allemagne ont voté uni
résolution disant notamment :

A cette heure grave pour l'Occi-
dent , les représentants de tous les
éditeurs et libraires allemands, con-
scients de la grande responsabilité
qu'ils ont en transmettant des bien,
impérissables, s'engagent à n'éditer
ou à ne mettre en vente aucun livre
qui, déformant par mauvaise inten-
tion la vérité histori que , diffamerait
le chef d' un Etat étranger ou m
peup le ou tendrait à rendre mép ri-
sables les institutions ou les tradi-
tions sacrées pour un autre peup le.
Agant la certitude de servir ainsi
la paix de l'Europe , ils se déclarent
disposés à procéder à un échange
de vues avec les éditeurs et libraires
étrangers animés d'un même esprit
en vue de la conclusion d'une en-
tente internationale .

La vie intellectuelle

Un pays qui veut faire lace aux dan-
gers qui le menacent ne doit-il pas comp-
ter sur la collaboration de tous ses en-
fants résolument unis pour le défendre ?
Cette nécessité est d'autant plus grande
que le pays est plus petlt . Aussi est-elle
primordiale dans notre Suisse entourée de
voisins puissants. Ce qui est certain c'est
que, dans l'ordre économique, la Suisse
est, non seulement menacée, mais en
proie, déjà, à d'incessants assauts. Elle
doit donc se défendre et ne pourra le
faire victorieusement qu'avec le concours
de tous ses enfants.

Les commerçants se plaignent de voir
diminuer constamment, en raison de la
crise, le pouvoir d'achat de la clientèle.
C'est en luttant contre le chômage, en
procurant du travail aux entreprises du
pays qu 'on soutient ce pouvoir d'achat,
Le commerçant qui achète en Suisse, qui
favorise la vente de la production indi-
gène, qui soutient la Semaine Suisse, agit
donc dans son intérêt. Cette œuvre de
solidarité nationale lui est, en demlêre
analyse, aussi profitable qu'aux fabricants
et aux ouvriers

La « Semaine Suisse », par son essence
même, cherche à favoriser la vente des
produits suisses sur le marché intérieur,
On pourrait croire qu'en faisant ainsi ap-
pel à des sentiments de « nationalisme
économique », elle pourrait provoquer à
l'étranger des réactions nuisibles à notre
exportation . Ceci semble être le cas à
première, vue, mais 11 ne faut pas oublier
qu'en fait de « nationalisme économique 1
les pays étrangers dépassent de beaucoup
tout ce que la Suisse a pu faire jusqu'ici
ou voudrait faire à l'avenir.

D'autre part, il ne faut pas oublier que
la « Semaine Suisse » n'est pas un simple
mouvement de propagande pour la vente
de produits. Elle a toujours fa it appel aus
sentiments de solidarité des divers grou-
pes économiques du pays. On peut donc
fort bien concilier l'activité de la « Se-
maine Suisse » avec la tâche qui nous in-
combe de favoriser l'exportation suisse en
disant au peuple suisse : « Favorise 1°
production nationale, mais n'oublie pa3
que le pays a besoin de l'exportation pour
vivre !» La « Semaine Suisse » peut com-
battre l'Idée erronée que par un nationa-
lisme étroit nous pourrions arriver à nous
passer de l'étranger.

Pensez au chômage dont souffrent
beaucoup de vos concitoyens et faites vos
achats en conséquence ; votre action de
solidarité en ces temps difficiles contri-
buera à la renaissance économique du pays.
Considérez dans votre propre intérêt 'avaleur et la bienfacture des produits suis-
ses. Achetez les marchandises exposées
dans les vitrines sous le signe de l'afllche
officielle de la « Semaine Suisse »• (crol*
fédérale, edelweiss sur fond bleu et arba-
lète.)

Tous les paysans, en particulier, se sou-
viendront, durant cette vingtième « Se-
maine Suisse » de 1936 — qui se dérou-
lera à un moment où sa raison d'être
apparaît de plus en plus Justifiée — qu6,
si « achetez suisse » veut aussi dire Jina?"
gez du fromage suisse, buvez le vin de
nos coteaux, achetez nos légumes, etc. »,
ils n 'en ont pas moins eux aussi, leur
place à tenir dans cette action et leu»
petlt effort à fournir

On sait qu'à l'occasion de la « Semaine
Suisse », une manifestation spéciale est
actuellement en cours dans toute la Suis-
se, en faveur de l'électricité, notre « B19"
tlère première » nationale . L'attention d"
peuple entier est ainsi attirée sur le r°'_
considérable que joue en Suisse l'utilisa'
tion des chutes d'eau et son Importance
économique de premier plan.

Dans notre canton, la fédération neu-
châteloise des sociétés de détaillants VOU»
tous ses soins à cette grande manifesta-
tion.

La « Semaine suisse »
et les réflexions
qu'elle suggère

LA VIE NATIONALE



le général Franco
aîtaquera-t-il
Barcelone ?

LONDRES, 23. — L'envoyé spécial
du «Dail y Telegraph », qui revient
des Baléares , annonce que Palma de
Majorque est transformée en un vas-
te camp militaire.

Un corps d'armée de 12,000 à 15,000
hommes de troupes entraînées vient
d'y être concentré . Cent cinquante
avions sont répartis sur différents
aérodromes aménagés en différents
points de l'île.

L'attaque générale sur Madrid n'a
distrait aucune unité de cette peti-
te armée dont les effectifs , au con-
traire, sont augmentés journellement.

Ces milliers d'hommes seraient
(rop nombreux s'il ne s'agissait que
de défendre Majorque. Seuls une
quinzaine d'avions suffisent à préve-
nir les attaques des marxistes, qui
occupent l'ile voisine de Minorque.

Celte importante concentration mi-
litaire ne s'explique que par la vo-
lonté du général Franco d'engager
rap idement les opérations contre la
Catalogne.

Dès la chute de Madrid , déclare le
journaliste anglais, et même avant si
cette éventualité avait été plus loin-
taine qu'elle n'apparaît aujourd'hui,
l'ordre de débarquer en Catalogn e
serait donné aux troupes des Baléa-
res.

Les nationaux ont , aujourd'hui, !a
maîtrise complète de la mer et, vir-
tuellement , celle de l'air. Le trans-
port et le débarquement près de Bar-
celone — la distance , est de 160 mil-
les — pourraient être faits sans de
trop grands risques.

Le général Franco a d'autant plus
de raisons de préparer une attaque
contre la capitale de la Catalogne
que celle-ci, maintenant que Madrid
est à toute extrémité, devient le cen-
tre de la résistance anarcho-c om-
muniste.

Le gouvernement catalan s'est sen-
ti jusqu 'ici dans une parfaite sécu-
rité. Il endort la confiance de la
population qui croit que Madri d est
victorieuse. Une attaque bru squée
causerait , sans aucun doute, l'affo-
lement dans les esprits, qui ne pen-
sent même pas à cette éventualité.

Le général Franco sait que les for-
ces marxistes combattent sur le
front d'Aragon et de Madrid , ce qui
facilite encore davantage une pos-
sibilité d'attaque. Barcelone serait
aujourd'hui presque sans> défense de-
vant un assaut combiné par terre,
par mer et par les airs.

Les avions livrés
par Mm Pierre Cot
au «Frente popular»

Non-ingérance !

Une liste édifiante
« L'Action française » récapitule

les appareils dont M. Pierre Cot a
privé les forces aériennes françaises
pou r en faire bénéficier les commu-
nistes de Madrid.

Il a été livré au gouvernement de
Madrid :

14 Dewoitine. Ce sont ceux qui
ont été expédiés le 8 août , entre le
conseil de cabinet qui avait décidé
la neutralité et le conseil des mi-
nistres qui l'a rendue publi que.

1 Votez à moteurs Hispano ; 1
Bloch 210 muni de deux moteur
Hispano 12 Y. Ici la responsabilité
de M. Pierre Cot et de la maison
Bloch est particulièrement grave.
Cette machine — un prototype —•
figure sur la liste des avions «se-
crets ».

6 avions Loire. Ces appareils sont
très appréciés des aviateurs militai-
res. Comme la France n'en a qu'un
très petit nombre, ceux qui ont été
livrés à l'Espagne font un vide très
sensible dans son matériel.

6 Votez 540 ; 7 Votez 542, équipés
de moteurs Lorraine-Pétrel.

2 Dewoitine 371 ; 1 Lockheed
Orion, acheté par Détroyat en Amé-
ri que et revendu , bien avant les af-
faires d'Espagne, au ministère de
l'Air, pour servir aux études des
ingénieurs. Cet appareil a été con-
duit en Espagne par le pilote Cor-
niglion-Molinié.

10 Hanriot 182, commandés pour
l'armée de l'air et rétrocédés pour
la livraison à l'Espagne.

25 Votez 25 qui faisaient partie de
la réserve de l'armée de l'air. Ce
sont les appareils qui firent l'objet
du premier marché de Pierre Cot
avec le « Frente popular» et qui,
longtemps immobilisés par notre
campagne, finirent cependant par
partir.

7 Latècoère. Ceux-là sont des
avions de transport qui peuvent
d'ailleurs avoir une utilité militaire
en temps de guerre. Ils faisaient
partie du matériel d'Air-France,
compagnie qui , comme l'on sait , est
sous le contrôle de l'Etat qui la
subventionne.

Emissions radiophoniques
de lundi

(Extrait du Journal «Le Radio»)
SOTTENS : 12 h., chansons par Mar-

guerite de Redlng. 12.29, l'heure. 12.30,
lnlorm. 12.40, concert Bob Engel. 16.29,
l'iieure. 16.30, progr . de Bâle. 18 h., pour
Madame. 18.15, causerie. 18.30, espéranto.
18.35, les échecs. 18.50, Initiation musi-
cale. 19.15, micro-magazine. 19.50, inform.
20 h., musique ancienne. 20.20, « Le
nouveau roman de Paul et Virginie »,
fantaisie radiophonique. 20.45, suite en
ré, de Bach. 21 h., chronique touristi-
que. 21.20, symphonie de Schubert. 22.10,
à la S. d. N. 22.30, météo.

Télédiffusion : 10.45 (Nice), concert
d'orchestre. 15.45 (Francfort), mélodies.
22.20 (Milan), danse.

BEROMUNSTER : 12 h. et 12.40,
progr. de Sottens. 16.30, concert par le
R. O. 16.55, Oeuvres de Brœchin. 17.20,
musique de chambre. 18.30, conférence.
19.15, disques. 20 h., conférence. 21 h.,
concert par le R. O.

Télédiffusion: 10.45 (Nice), concert
d'orchestre. 13.45 (Vienne), musique sym-
phonique. 14.30 (Francfort), disques.
22.30, concert.

MONTE-CENERI: 12 h. et 12.40, progr.
de Genève. 16.30, progr de Bâle. 20 h.,
concert. 20.45, relais d'une station suisse.

Télédiffusion (Progr . européen pour
Neuch&tel) : 15 h. (Lyon), disques. 15.30

\(Paris Colonial), concert. 17 h. (Rennes),
musique de chambre. 18.30 (Toulouse),
musique de chambre. 21.30 (Paris), théâ-
tre.

RADIO-PARIS : 12 h. et 13.15, concert
Poulet. 15 h., causerie. 18.30, concert
PasdeJouip. 20.30, chroniques. 21.45, mu-
sique de chambre. 23.45, danse.

MUNICH : 20.10, « La dernière aventu-
re de Don Juan », opéra de Paul Grae-
ner.

HAMBOURG : 20.10, concert de Bee-
thoven-Brahms.

BUDAPEST : 20.10, concert symphoni-
que.

MIDLAND REGIONAL : 20.30, musique
religieuse.

ROME , NAPLE S, BARI,. PALERME , BO-
LOGNE , MILAN II , TURIN ïl: 20.40,
« La fille du Far-West », opéra de Puc-
cini.

BRUXELLES : 21 h., « Le grillon du
foyer », comédie, musique de Massenet.

VIENNE : 21 h., concert.
PARIS P.T. T. : 21.30, « Amants », co-

médie de Maurice Donnay.
RENNES-BRETAGNE : 21.30, théâtre.
TOUR EIFFEL : 21.45, concert sympho-

nique.
MARSEILLE-PROVENCE : 22 h., con-

cert symphonique.
VARSOVIE : 22 h., concert symphoni-

que.
STRASBOURG : 22.10, théâtre.
PROGRAMME NATIONAL ANGLAIS :

22.35, musique de chambre.
POSTE PARISIEN : 23.05, musique de

chambre.
rssssss/srs/rsAi 's/ssfAf ^^^

Carnet du j our
CINÉMAS

Chez Bernard : Les surprises du mariage
Apollo : La vedette et le mannequin.
Palace : Mademoiselle Docteur.
Théâtre : A l'affût du danger.

Une expérience
communiste

au XISI me siècle
En l'an de grâce 1245, la ville

d'Ypres, écrit « Le Matin », était une
des plus riches et des plus puissan-
tes cités industrielles de Flandre.
On se disputait sa magnifique pro-
duction drapière jusque sur le mar-
ché de Londres et sur les marchés
allemands. Elle comptait 200,000 ha-
bitants, sur lesquels il n 'y avait pas
moins de 80,000 ouvriers et artisans,
groupés en corporations.

Brusquement, un mauvais vent se
mit à souffler. Des agitateurs, venus
du dehors, représentèrent aux arti-
sans et aux ouvriers que leur sort
était injuste et que la richesse bour-
geoise était scandaleuse. Particuliè-
rement , ils dénoncèrent un certain
nombre de familles patriciennes
comme accaparant les biens com-
muns. Leur propagande réussit et,
en 1279, éclata une grève générale.

La grève se termina par la conclu-
sion de « keures _¦ ou contrats col-
lectifs de travail . Mais la situation
ne s'améliora guère, parce que l'a-
gitation , au lieu de s'apaiser, conti-
nua. Pour un oui ou un non, on
cesse le travail, on occupe la salle
échevinale, on rançonne les magis-
trats qui n'osent pas sévir.

Bientôt s'organisent des « frairies »
— syndicats communistes — qui
s'emparent de la police et de la
force armée. Ils nomment eux-
mêmes les capitaines et les sergents,
s'arrogent le droit de sonner la clo-
che du beffroi et arborent des em-
blèmes subversifs. La prison du
bailli est prise d'assaut et les déte-
nus sont délivrés. C'est la dictature
du prolétariat.

Cette dictature, qui dura des an-
nées, ne s'exerça d'ailleurs que sur
des ruines. Les artisans avaient peu
à peu tous quitté Ypres et avaient
émigré en France, en Hollande.
Une misère profonde s'était installée
qui, de décade en décade, devait
s'accentuer et tout ronger. Au dé-
but du XlVme siècl e, la population
était tombée de 200,000 à 80,000
âmes. Au XVIIme siècle, elle n'en
comptait plus que 16,000. En 1800, il
restait en tout et pour tout une fa-
brique, qui occupait une centaine
d'ouvriers. Jamais on ne vit, après
tant de grandeur, pareille décadence.

Et ceci nous montre que, quand
il s'agit de détruire, les hommes de
nos jours n'ont rien inventé de nou-
veau...

DÈS AUJOURD'HUI , GRANDE
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*^^W/y/j ÔO/:ÉÊ4 *̂®nr ^e nnanteau
HlK^^i^S 

SHETLAND SPORT #8S_. £__ ffe
^

j ^.%  XS ^ '̂ ^y ^i''̂ '̂ ^̂  très 

belle 
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Jean WILL /
Tailleur pour dames et messieurs /
Rue Purry B - Téléphone 52.742 /

UN BEAU CHOIX - DE LA QUALITÉ /
DES PRIX INTÉRESSANTS / COUPE

Complets, Manteaux / ™E
E N  T I S S U S  A N G L A I S  BBM_1_™_^H__B___H

— 6 octobre : Contrat de mariage en-
tre les époux Armand-Lucien-Gaston
Roud, électrotechnicien, et Martha-Em-
ma Roud, née Deubelbels, tous deux do-
miciliés à Neuchâtel.

— 12 octobre : Révocation du sursis
concordataire accordé précédemment à
Sporting S.A., k Neuchâtel, la débitrice
ayant , par lettre du 30 septembre 1936,
renoncé au dit sursis.

— 8 octobre : L'autorité tutélaire du
Val-de-Ruz a prononoé l'Interdiction de
M. Jacques-Gustave-Otto Evard . Elle a
nommé en qualité de tuteur M. le di-
recteur en charge de l'assistance commu-
nale de Chézard-Salnt-Martin.

— 17 octobre : Ouverture de liquida-
tion de la succession répudiée de M.
Georges Humbert-Prinoe, quand vivait
directeur du Conservatoire de Neuchâtel.
Liquidation sommaire. Délai pour les
productions : 6 novembre 1936.

— 15 octobre : Ouverture de la suc-
cession répudiée de M. Paul Jeanneret-
Huguentn, quand vivait fabricant d'as-
sortiments ancre en tous genres, k Cer-
nier. Propriétaire des immeubles art. 166'-
et 1665 du cadastre de Cernier. Pre-
mière assemblée des créanciers: 23 octo-
bre 1936, k l'hôtel de ville de Cernier.
Délai pour les productions : 27 octobre
1936.

— 14 octobre : L'état de collocation
de la succession répudiée de M. Edouard
Ktipfer, quand vivait fabricant d'hor-
logerie, à la Chaux-de-Fonds, est dépo-
sé à l'office des faillites au dit lieu.
Délai pour les actions en contestation:
27 octobre 1936

— 17 octobre : Clôture de liquidation
ide la faillite de M. Marc-Edmond Fahrny,
Hôtel fédéral, au Col-des-Roches, le Locle.

— 14 octobre : Clôture de liquidation
de la faillite de Forestière S. A., achat
et vente de forêts, et commerce de bois ,
au Locle.

— 13 octobre : L'autorité tutélaire du
district du Val-de-Travers a :

1. nommé en qualité de tuteur de l'en-
fant Fanny-Marthe Aguet, M. Georges
Guye-Wyss, directeur de l'Institut Suliy-
Lambelet, aux Verrières;

2. prononoé la déchéance de puissance
paternelle de Mme Marceline Nussbaum,
née Netuschill, domiciliée à Saint-Sulpi-
ce, à l'égard de son enfant Vladimir
Nussbaum;

8. nommé en qualité de tuteur de l'en-
fant Vladimir Nussbaum, M. Louis Se-
cretan, pasteur, à la Côte-aux-Fées.

— 15 octobre : Contrat de mariage en-
tre les époux François-Louis Rossel , In-
génieur, et Fanny-Marguerite Rossel, née
Hugueaiin-Dumittan, tous deux domici-
liés k N_uch_tel.

— 14 octobre : Contrat de mariage en-
tre les époux Georges Seinet, Industriel ,
et Berthe-Claj ia Seinet, née Cuche, tous
deux domiciliés à Neuchâtel.

— 17 octobre : L'état de collocation de
Mime Marina Gervasio, soieries, chemi-
serie, à la Chaux-de-Fonds, est déposé à
l'office des faillites au dit-lieu. Délai
pour les actions en contestation : 31 oc-
tobre 1936.

— 16 octobre : Clôture de la faillite de
Mme Jeanne Pellaton, épicière, à la
Chaux-de-Fonds.

— 16 octobre : Clôture de la faillite
de M. Eugène . Meylan, horlogerie, à la
Chaux-de-Fonds.

Extrait de (a Feuille officielle

Ciano à Berlin.
M. Edm. R. dans la « Gazette de

Lausanne » émet l 'idée que la vi-
site à Berlin du comte Ciano aura
une inf luence « apaisante » sur les
visées de l 'Allemagne. C'est fa i re
preuve pe ut-être de beaucoup d' op-
timisme.

S'il est naturel que l'Italie approuve
les revendications coloniales de l'Allema-
gne et quelques ambitions secondaires en
plus, elle ne peut l'encourager k tenter
une 'guerre contre la France qui, en cas
de victoire, lui donnerait une force pré-
pondérante sur le continent. Elle ne peut
la pousser à envahir la Belgique, ce qui
entraînerait l'Angleterre et ramènerait la
guerre générale. Et, ceci nous intéresse
directement, il n'est pas non plus possi-
ble qu'elle admette un mouvement tour-
nant par la Suisse ; car, les Allemands
une fois dans notre pays risqueraient d'y
rester, et l'expérience historique a prou-
vé qu'une grand e puissance maîtresse du
bastion des Alpes détruit l'équilibre de
l'Europe centrale et occidentale. Quant à
un partage de notre patrie entre des
pays voisins, je veux croire que oette
pensée ne vient à l'esprit d'aucun hom-
me d'Etat sensé.

L'Italie a besoin de paix et d'argent
pour mettre en valeur sa récente conquê-
te. Elle n'a aucun Intérêt k appeler le
trouble ; elle ne peut exercer sur l'Alle-
magne qu'une influence modératrice.
C'est pour cela que le voyage du comte
Ciano à Berlin ne me paraît pas un évé-
nement malheureux.

Goût des formules
Dans la « Gazette de Lausanne » en-

core M.  Vierre Grellet écrit à pro-
pos des ép ithètes de démocrate et
d'antidémocrate que chacun se jette
un peu inconsidérément à la f igure
dans un pays  comme le nôtre où la
question des libertés populaires n'est
pas en cause.

Cette distinction entre démocrates et
antidémocrates est une formule com-
mode pour tous les profiteurs des abus
de la démocratie , dont l'un des plus gra-
ves est l'étatisme socialisant. Ceux qui
sont attachés à ces abus, qui en Jouis-
sent, figurent non pas au rang des pro-
létaires, mais au rang des nantis et se
font conservateurs à outrance pour dé-
fendre leurs positions.

Ceux qui veulent réformer l'Etat, amé-
liorer la démocratie en supprimant ses
excès, libérer l'individu autant que pos-
sible de l'emprise de la collectivité sont
taxés d'antidémocrates et tout est dit.

Ces distinctions artificielles, fausses et
déloyales, mais auxquelles on ne peut re-
fuser une certaine force de suggestion,
sont établies en vue de reconstituer un
Front du travail, dont la tâche est de re-
prendre sous une forme nouvelle l'ini-
tiative de crise, qui fut la dernière dé-
faite de l'idée socialiste en Suisse.

Extrait du tableau des communications postales avec l'étranger
par voie de terre, de mer et des airs

Publié par la direction générale des postes et télégraphes

Derniers départs des trains pour envois de Neuchâtel à destination des pays d'outre-mer
du 38 octobre au 3 novembre

Les heures sans la remarque • (seulement les correspondances-avions ) ou § (aussi les correspondances-avions)
ne concernent que le courrier k transporter par la voie ordinaire

28 I 29 I 3Ô 31 I 1 
~ 

2 3
A. Asie ~~" ' '" ~ ~~~ ~~~ — ~" •—— 

_ 
——

Inde Britannique 1820* 2150 * 2150 — 2218* _ 2160 § _ _ _ _ __ __ 2218* _
Singapore 2150 * _ 2004 _ 2218* _ 2150 § _ _ _ _ _  2218» _
Indochine française 182°* — — — — — — — — — — — — —Indes néerlandaises — — 2150 _ 2218* _ 2150 _ _ _ _ _  2218» _
Chine Nord 2218 _ 22is _ _ _ _ _  2218 _ 2218 

_ _ _
Chine mérid., Philippines . 1820* 2150 » 2218 _ _ _ 21&0 » _ 2218 _ 2218 

_ _ _
2218

Japon 2218 _ 2218 
_ _ _ _

. _ 2218 _ 2218 _ s _ _
Syrie 947 «wouth _ _ 2150 2218* 9*7 Beyrouth 2150 _ _ _ 2150 2218»

1820* 2150 • 2150 •

B. Afrique ,
Afrique du sud 2218 _ 1310 _ 2150 * _ _ _ _ _ _ __ 2150 * 

__
Afrique orient, portugaise . 2218 _ 1310 _ 1820* Sud _ _ _ _ _ _ 2150 » _r 

2150 * cxce Plé

Algérie 1554 1820* 1820* _ 1554 1320* 1564 i_ 20* 802§ _ 1 1554 _ 1554 1820»
Congo belge 2150

a) Borna. Matadi, Léopold-
ville _ - _ _ 1820* _ • _ _  _ _ _ _} _ _ . __,

b) Elisabethville — , — 131° — 2150 * _ _ _ _ _  _ _ 2150 » _
Egypte . 2150 î _ 2150 § _ 2150 » _ 947 2150 § 2150 * _ 2150 _ 2160 § _
Maroc 1 .

*
. 1« 20* — 1820» _ 1820* _ i_ 20* 2150 * _ _ 1820» _ 1320» _

Sénégal 1 — — — — — — l«2o* 
_ _ — — _ _ —Tunisie Q47»i820* 947* 1820 * 947* 1830= g47»i820* 802* _ 947* 1820 g47»l820 »

C. Amérique
Etats-Unis d'Amérique .... — ' — — — 2004 

_ — — _ _ __ _ 
20°* —1

Canada — — _ _ 1601 
_ _ _ _ _ 

1 _ 1601 _
Mexique, Costa-Rica, Guaté- — — _ _ 2004 _ — — _ _ _ 2004 _

mala , Salvador, Cuba ... 1820t Equateur _ _ 2004 — — — _ _ __ _ 2004 —,
Colombie , Equateur 
Pérou et Chili septentr 1820t „ ____. _ - 2004 __ 1820° _ _ _ __ _ _  2004 —,
Brésij

a) Rio-de-Janeiro et Sao-
Paolo 1820t _- _ _ 1601 _ 1601 1320° _ ____ . _ _ _. __

b) Recife et Sao Salvad. 1820f _ 2004 _ _ __ 1320° _ _ _ _ _ _ ,__,
c) Belem 1820t — 2004 

__ __ __ 
_820° __ _ _ _ „ ___, •_«

Argentine , Uruguay, Para-
guay, Chili (sauf le nord) 1820 . _ _ _ 1601 ____. 1601 1820° _ __ __ ^- 

__ 
—

D. Océanie
Australie 2150 » _ _ _ 2218* _ 947 , 2150 * _ _ __ _  2218» _
Sguvelle-Zélande 2150 » _ _ — 1601 2218* 947 2150 * — — _ _ 1501 2218*

1 Courrier ordinaire, remise plusieurs fols / * PaT correspondance-avion seulement.
par Jour au service français. \ § Aussi les correspondances-avion.

• Courrier ordinaire, acheminement via Correspondances-avion t f^-^^^-^que du Sud
France. (Plusieurs départs par mois I - ' „, ™_ ! ______ _, _ . _ ,
Pour Dakarl f Par avlon France - Amérique du Sud

\ (Air France). j
II
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Les agents communistes en Suisse
et leurs relations avec le « Secours rouge »

LA PROPAGANDE BOLCHÉVISTE CHEZ NOUS

La police f édérale a eu la main heureuse
Notre correspondant de Berne

nous écrit ;
C'est avec satisfaction que l'on

apprit, il y a deux mois environ,
l'arrestation, à Zurich , d'une dou-
zaine de communistes étrangers ,
agents à la solde de la Illme Inter-
nationale, qui se cachaient dans no-
tre pays sous de faux noms, héber-
gés, à l'insu de la police, par des
« camarades » zuricois. L'enquête
minutieuse effectuée par les soins
des polices cantonale et fédérale,
l'abondance des documents saisis a
permis d'établir que des relations
étroites existent entre la fameuse
organisation communiste du « Se-
cours rouge » et les agents de la
propagande moscoutaire, que l'on
s'efforce de faire passer pour d'in-
nocents réfugiés politiques. Voici
quelques précisions à ce propos.

Communisme intégral
Au mois d'août, la police mettait

îa main au collet de trois étrangers
ayant passé clandestinement la fron-
tière et établis à Zurich sous de
faux noms. Ils s'occupaient surtout
de la publication et de la contre-
bande de journaux communistes in-
terdits à l'étranger. Mais l'un d'eux,
logé par un « camarade », l'avait ré-
compensé de son hospitalité en lui
dérobant son carnet de caisse d'é-
pargne, voulant donner sans doute
à son logeur une leçon de commu-
nisme intégral. Le voleur préleva
une somme de 600 fr . à la banque.
La police, avisée par le volé (cette
police bourgeoise a tout de même du
bon!) découvrit l'indésirable et ses
compagnons. L'amateur du bien d'au-
trui fut condamné à la prison, les
deux autres furent expulsés. Mais
ce n'était là qu'un début.

Une bonne rafle
En effet , cette affaire avait mis

la police sur des pistes intéressantes
si bien qu'en septembre douze
étrangers étaient appréhendés. On
découvrait qu'ils séjournaient illéga-
lement en Suisse, la plupart ayant
déjà été expulsés et aucun d'eux ne
s'étant annoncé à la police. Des vi-
sites domiciliaires permirent aux
agents de l'autorité de faire main-
basse sur des documents, des lettres,
des copies de lettres, etc. C'est ainsi
qu'on arriva, souvent après bien des
peines à fixer la véritable identité
de ces individus, communistes alle-
mands, autrichiens et polonais.

L'action de la police ne manqua
pas d'épisodes pittoresques. C'est
ainsi que l'un des poursuivis, relan-
cé jusque chez la « camarade » ac-
cueillante où il avait passé la nuit
fut trouvé caché dans la baignoire.
Une Allemande, à l'arrivée de la
police, sauta par la fenêtre mais fut
arrêtée dans la cour.

Le « Herr Doktor »
bien argenté

L'un des personnages arrêtés était
muni d'un faux passeport danois,
le gratifiant de la qualité de « doc-
teur ». Un second passeport était éta-
bli au nom de la « Frau Doktor ».
D'ailleurs, le bonhomme avait déjà
été repéré antérieurement par la po-
lice sous quatre noms différents.
Lors de son arrestation , on trouva
dans ses effets des billets de ban-
que de 12 pays différents, ce qui
prouve évidemment qu'on se trouve
là en présence d'un de ces agents
internationaux qui font la navette
entre les différents centres de pro-
pagande, et non d'un réfugié politi-
que.

Inutile de dire que cette activité
le désignait tout spécialement pour
entretenir des relations suivies avec
le « Secours rouge ». II était l'ami du
communiste suisse Trostel , directeur
du « Secours rouge » à Zurich; il
travailla pour cette institution et
reçu t mandat de réorganiser la
comptabilité.

Ce n 'est pas là une activité ré-
préhensible en soi, mais l'exemple
montre quels sont ceux qui gravitent
autour de cette prétendue œuvre
d^entr 'aide: ce sont des interdits de
séjour , des agents de propagande,
des gens munis de fau x papiers et
qui j ugent plus prudent d'exercer leur
activité sous des noms d'emprunt.

Un centre d'agitation
D'ailleurs, le matériel saisi a per-

mis de faire la lumière sur ce fa-

meux « Secours rouge ». C'est lui, en
réalité, qui s'occupe de placer , chez
des communistes suisses, de préten-
dus réfugiés politiques qui viennent
exercer en Suisse leurs petits talents
d'agents bolchévistes. Le « Secours
rouge » pousse même la complaisance
jusqu 'à leur fournir de faux noms.
En revanche, on les utilise comme
messagers, comme intermédiaires
pour transmettre de l'argent.

Enfin, ce qui est plus important,
c'est que les comités « nationaux » du
« Secours rouge » sont toujours exac-
tement informés par les instances
« supérieures » sur les capacités spé-
ciales de tel ou tel individu qui vien-
dra chercher asile dans le pays. Un
tel ne devra être employé qu'à répan-
dre de la littérature révolutionnaire,
un autre pourra s'occuper à d'autres
travaux de propagande, etc.

On se trouve donc bel et bien en
présence d'une organisation, se ca-
chant sous le manteau de l'entr'aide
sociale et dont les fils sont tirés de
l'extérieur.

Notons également que plusieurs de
ces prétendus réfugiés politiques don-
nent des instructions à certains grou-
pements communistes locaux. C'est
ainsi que dans la correspondance sai-
sie on a trouvé des « directives » sur
les moyens à employer pour pénétrer
au sein d'un groupement politico-re-
ligieux et y faire de la propagande
communiste.

Enfin , chez deux communistes suis-
ses, on a découvert du matériel ser-
vant à construire un poste émetteur
de radio (et chose étonnante, ces
deux individus, des chômeurs, sui-
vaient un cours où l'on enseignait à
« travailler » au moyen de l'alphabet
morse), tandis que chez un émigré
allemand, la pol_.ee mettait la main
sur un émetteur clandestin en parfait
état de fonctionnement.

Encore des arrestations
Au début d'octobre, trois commu-

nistes allemands étaient encore arrê-
tés. Us étaient abondamment pourvus
d'argent et se promenaient à travers
le pays dans une élégante et puissan-
te auto. Es durent reconnaître qu 'ils
exerçaient une activité illégale contre
un Etat étranger. Et ces messieurs
qui s'en vont ainsi en voiture de
grand sport sur les routes de France
et de Suisse, les poches bien garnies,
sont ces « pauvres émigrés », victimes
des brutalités de la police, sur le sort
desquels les journaux d'extrême-gau-
che nous invitent à nous apitoyer !

Et maintenant ?
Toute cette racaille est, pour le

moment, expulsée. C'est la seule me-
sure qui puisse être prise par le Con-
seil fédéral. Mais, le ministère public
va tirer les conséquences des faits
qu'a révélés un abondant dossier. U
est évident qu'on ne saurait tolérer
plus longtemps, en Suisse, l'activité
d'un centre de propagande comme le
« Secours rouge », qui fournit gîte et
râtelier aux agents de l'étranger, les
aide à dépister la police et prend à
son service des gens que Moscou ne
met en circulation qu'avec de faux
papiers. Des mesures vont être pri-
ses, assure-t-on. Souhaitons qu'elles
soient enfin efficaces. G. P.

Petites nouvelles sportives
HANDBALL : En championnat de

première ligue, G. G. Berne a battu
Lausanne 10 à 6.

CYCLISME : L'Union cycliste in-
ternationale a homologué le record
du monde du kilomètre, départ lan-
cé derrière moto, établi le 25 sep-
tembre par Paillard en 26 secondes,
moyenne 100 km.

TENNIS : Aux championnats de
Surrey, l'Anglais Wilde a battu en
finale le champion suisse Ellmer
par 6-4, 6-4.

MOTOCYCLISME : Le coureur an-
glais Guthriè sur « Norton » a battu
dimanche sur l'autodrome de Mon-
thléry le record du monde de l'heu-
re, catégorie 350 ce, en couvrant
172 km. 887.

AUTOMOBILISME : Le coureur
zuricois Ruesch a participé diman-
che à une course de côte près de
Budapest, et il a remporté la pre-
mière place, sur « Alfa-Roméo ».
Ruesch a couvert la distance de
3828 mètres en 2* 38" 15 réalisant
une moyenne de 87 km. 120 et éta-
blissant ainsi le meilleur temps de
la journée.

HOCKEY SUR TERRE : Voici les
résultats du championnat suisse de
série A :

Servette-Urania , 1-0 ; Stade Lau-
sanne-Lausanne-Sports, 6-0 ; Berne-
Olten , 0-4 ; Grasshoppers-Red Sox,
1-4 ; Lucerne-Zurich, 0-1.

En liberté provisoire
Nous avons relaté l'autre jour l'af-

faire des prévarications survenues
à l'office des faillites de Bulle. Le
coupable Louis Br. avait été arrêté
et entendu par le juge d'instruction.
Il vient d'être remis en liberté pro-
visoire. Le cas sera jugé prochaine-
ment par le tribunal de la Gruyère.

En pays f ribourgeois
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VALLÉE DE LA BROYE

PAYERNE
Une auto contre nn

attelage
Dans la nuit de vendredi à samedi,

une auto est entrée en collision, par
suite du brouillard, avec un attelage.

L'auto et l'attelage sortirent de la
route et la machine vint culbuter
contre un peuplier.

On ignore pour le moment le détail
de l'accident. Trois personnes ont été
blessées, MM. Blanc, Bianchi et Cho-
pard. L'un de ces derniers a le poi-
gnet cassé ; tous trois sont blessés
par des éclats de verre et ont été soi-
gnés à Salavaux. On sait néanmoins
que leurs blessures sont peu graves.

Une tempête dans un verre... de vin
Ainsi pourrait se résumer le petlt scan-

dale provoqué par un prévenu qui, k Pe-
seux, avait bu un verre de trop parce que,
dit-il, on était aux premiers jours des
vendanges et qu'à cette époque cela sem-
ble plus permis qu'à l'ordinaire. Aussi ce
mince écart de conduite est-il Jugé à sa
valeur par le président qui lui inflige
une amende de 15 francs.

Une vilaine affaire
Deux prévenus, un père et son fils ha-

bitant Bôle, sont appelés. Le Conseil com-
munal de Bôle est plaignant. Il ressort
des témoignages que le père, ayant bu
quelques verres de trop, se fâcha d'une
façon si grossière que sa femme s'enfuit
de la maison. Quant au flls, excité par
les propos tenus par son père, 11 se sentit
pris d'une sorte de sauvagerie, se rua sur
sa belle-mère la frappant au front, lui
brisant même son dentier. La malheureu-
se femme alla s'évanouir dans une salle
voisine où une bonne samaritaine vint
lui donner les premiers secours. Devant
une scène aussi brutale la pitié aurait été
de rigueur. Mais on entend aujourd'hui
le mari confirmer que son fils avait bien
fait, que sa femme avait Joué la comédie
en s'évanoulssant. Des témoins viennent
même dire que le père avait regretté que
son fils ne l'ait pas « finie ». Quant au
fils, pour sa seule défense, il a l'audace
de dire que sa belle-mère avait mérité «la
baffe » qu'il lui a donnée.

Le mari est condamné à une amende de
25 francs, tandis que le fils s'entend con-
damner à 8 Jours de prison civile pour
actes de violence graves.

Ne médisons pas des autorités
Un vigneron de Peseux, que le vin avait

rendu mauvais, s'était permis de provoquei
quelque scandale. Non content de faire
du bruit, il se fit remarquer par des in-
jure s qu'il proféra contre le Conseil com-
munal. Aujourd'hui, le prévenu reconnaît
qu'il devait être garde-vignes et qu'au
lieu de faire son service il avait bu quel-
ques verres de trop. Au juge qui lui de-
mande s'il était Ivre il répond avec hu-
mour et geste approprié « qu'il y avait
des complications ! ! » Aussi devant ces
aveux, le juge condamne-t-il cet ama-
teur de la dive bouteille à 3 Jours de
prison civile et 13 fr. 60 de lirais, '

Un bon arrangement vaux mieux
qu 'un procès...

Espérons-le pour l'Instituteur de Brot,
qui avait été mis à mal par un ancien
élève alors que le père de ce dernier avait
naturellement pris le parti du fils. Après
bien des explications sur la bagarre qui
s'était produite, on arrive à une transac-
tion, le père et le flls payant dix francs
d'indemnité à l'Instituteur qui eut le nez
mal arrangé, une chaîne de montre brisée
et un veston déchiré.

Tribunal de police de Boudry
Audience du 24 octobre.

Observatoire de Neuchâte l '
24 octobre

Température : Moyenne 7.1 ; Min 4.2 ;
Max. 6.8.Baromètre ': Moyenne 722.0.

Vent dominant : Direction, S.-O. : force,
très faible.

Etat du ciel : couvert. Brouillard Jusqu'à
13 h. 45. Clair depuis 14 h. 30.

25 octobre
Température : Moyenne 8.7 ; Min 4.6 ;

Max. 11.9.
Baromètre : Moyenne 719.1.
Eau tombée : 0.4 mm.
Vent dominant : Direction, S.-O. ; force,

faible à modéré.
Etat du ciel : variable. Pluie depuis 20 h.

15. 
Hauteur du baromètre réduite à zéro

(Movenne oour Neuchâtel 719 5)

Niveau du lac, 23 octobre, à 7 h., 429.76
Niveau du lac, 24 octobre, à 7 h., 429.75
Niveau du lac, 25 octobre, à 7 h., 429.73

Observations météorologiques

AULA DE L'UNIVERSITÉ
Ce soir, k 20 h. 15

Lucien Marsaux
Ire sentiment de la nature

chez les modernes
Prix des places : Pr. 2.20 et 1.65 ; étu-

diants, Pr. 1.10. Entrée libre pour les
membres du Lyceum Club. — Billets au
magasin de musique Hug (tél. 51.817) et
à l'entrée.

CHRONIQUE DE BOUDRY

Notre correspondant de Boudry a l'heureuse idée de nous faire
parvenir en vers sa chronique de cette localité :

Or donc, octobre étant bientôt une relique,
Votre correspondant vous doit une chronique
Des quel ques faits  du mois qui, en notre cité,
Ont mérité l 'honneur de la publicité .
Ce ne sont point grands faits ; on chercherait en vain,
Depuis les fastes jours de la foire des vins
Le gros événement, la nouvelle notoire
Qui font , sur le papier, vider une êcritoire ;
Il règne dans nos murs un calme bienfaisant
Que n'a point ébranlé la culbute du franc ;
Sous le ciel embrumé, pendan t que meurt la feuille ,
Boudry paisiblement, un instant se recueille
Devant l'hiver qui vient. On travaille pourtant :
Jour après jour , du moins quand le permet le temps,
Aux champs où les troupeaux agitent leurs sonnailles,
Les paysans actifs poursuivent les semailles.
La terre est en bon point, bientôt tout sera fait  ;
Chacun, en général, se montre satisfait
Des produits de son sol ; la moisson f u t  passable
Le fourrage abondant ; si le temps détestable
A fait  que maintes fois on a dû se hâter,
On doit bien convenir que rien ne f u t  gâté.
On a tout pu rentrer ; il ne f aut  pas se p laindre
Dans bien d'autres régions l été fu t  encor moindre ;
Chez nous et c'est heureux, le blé n'a pas versé ;
On bat : le grain est lourd on est récompensé.
Il y a peu de f ruit, c'est vrai, à mettre en cave. ,_
Les gosses pâtiront... niais que de betteraves I
Le point noir, c'est que les vignerons sont déçus t-
Malgré tous les engrais et , -fou s les soins reçus :
Malgré toutes les peines ei toutes ses promesses,
Le pampre des coteaux, fatigué des largesses
Des deux ans écoulés , ou victime du temps,
Des pluies de l'été , des rigueurs du printemps,
S' est montré p lutôt chiche et, une fo is  encore, •
Nos braves vignerons qui peinent dès l'aurore,
Taillant, piochant , luttant pour défendre leur bien,
S 'aperçoivent qu 'en somme il ne restera rien
Vour prix de leur travail, rien... ou très peu de chose.
Fidèles jusqu 'au bout cependant à la cause,
Bientôt ils reprendront, de Vespoir p lein le cœur,
Les travaux préparant un avenir meilleur.
Ceux qui de la cité guident la destinée
Non sans quelque souci, de la prochaine année,
Varcimonieusement mesurent le budge t ;
On avait autrefois formé de beaux projets
Vour l'aménagement des rues et des p laces ;
Il faut  en déchanter : l'ère des vaches grasses,
Depuis deux ou trois ans, reste sur le déclin.
La remise en état de la rue des Moulins
Vour le moment du moins, est tout ce qu'on peut faire
Dans ce domaine ; il est aussi d'autres af faires
Dont doivent s'occuper les tenants du pouvoir ;
Ils ont dernièrement, remplissant un devoir
D'amour pour le pags et de vertu civique,
Souscrit dix mille francs à l'emprunt helvétique,
Geste fort  élégant... Serait-ce par retour
— Si ce qu'on dit est vrai... si ce n'est pas un four  ,—
Que, rentrant à Boudry, la bienfaisante manne,
Sur plus d'un gars chanceux aurait fai t  choir ses dons,
Que même le gros lot — si ce n'est vrai, pardon f —
Dans notre bon vieux bourg serait resté en panne ?
Nous le souhaitons for t , pour ce coin idylli que
Et pour l'heureux gagnant que nous félicitons...
Mais sous le ciel blafard , qu'ils sont mélancoliques,
Sur Planeyse, le soir, les troupeaux de moutons 1...

PROPOS D'A UTOMNE

¦Il -lll-in i lli là __________-_-_--M--___B^|
Madame veuve Roger Spichigep.

Brugger et sa petite Suzi , à Petite.
Lucelle; Madame veuve Fritz Spi.
chiger, Madam e et Monsieur Fritz
Spichiger - Robert, Mademoiselle
Yvonne Spichiger, à Neuchâtel ; Ma-
dame et Monsieur W. Brunner-Spi-
chiger et leurs enfants à Urdorf
(Zurich) ;

Madame et Monsieur Ernest Rrug.
ger, leurs enfants et petits-enfants
à Villadingen (Berne), ainsi que les
familles parentes et alliées, ont la
douleur d'annoncer la mort de leur
cher époux, père, fil s, frère, beau-fil^beau-frère , oncle et cousin,

Monsieur Roger SPICHIGER
enlevé après quelques jours de ma-
ladie , dans sa 30me année.

Petite-Lucelle, le 23 octobre 1936,
C'est Dieu qui donne le repoe

à celui qui l'aime. 
Psaume CXXUI,

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Villadingen (Berne).
mXliX Jff * _ i fcnuH__l___ R_T-l_^-n_______ fl_______^M

Monsieur et Madame Pierre Piz-
zera et leurs enfants;

Monsieur et Madame Joseph Piz-
zera;

Madame et Monsieur Roger Ber-
thoud-Pizzera;

Monsieur et Madame Attilio Piz-
zera;

Monsieur Félix Pizzera;
Monsieur et Madame Lucien Piz-

zera ,
ainsi que leurs parents et familles

alliées,
ont la grande douleur de faire

part à leurs amis et connaissances
de la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Attilio PIZZERA
leur cher père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle et pa-
rent que Dieu a repris à Lui le 24
octobre dans sa 60me année, après
une longue et pénibl e maladie.

J'ai patiemment attendu
l'Eternel et II s'est tourné
vers mol, et H a ouï mon cri

Psaume XI, 2.
L'ensevelissement aura lieu le 26

octobre , à 13 heures.
Domicile mortuaire : Boudry, rue

de la Brasserie.
Suivant le désir du défunt, la famille

ne portera pas le deuil.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part
_______________________W__________MM|

L'entreprise Vizzera a le chagrin
de faire part de la perte qu'elle
vient de subir en la personne de

Monsieur Attilio PIZZERA
à Boudry, son fidèle collaborateur
et ami.______________¦_________________¦¦__¦

Le chœur d'hommes « Echo de
l'Areuse » de Boudry, informe ses
membres actifs, honoraires et pas-
sifs du décès de

Monsieur Attilio PIZZERA
beau-père de M. Roger Berthoud,
membre actif de la s"";r'té.

L'ensevelissement a lieu à
Boudry, le lundi 26 ;bre ,-à 13 h.

Le comité.

Monsieur et Madame Fritz Rueg-
segger-Tharin et leurs enfants, à Lu-
gnorre ;

Monsieur et Madame Rodolphe
Ruegsegger-Guillod et leurs enfants,
à Nant ;

Madame et Monsieur Ernest
Kâmpf-Ruegsegger et leur fille ;

Madame et Monsieur Emile Tharin-
Ruegsegger et leurs enfants, à Poliez-
le-Grand (Vaud) ;

Madam e et Monsieur Edouard
Burnier-Ruegsegger et leurs enfants,
à Nant ,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur de
faire part du décès de leur chère
mère, grand'mère et tante,

Madame
veuve Elise RUEGSEGGER

née SCHNEIDER
que Dieu à rappelée à Lui, dans sa
72me année, après une longue et pé-
nible maladie vaillamment sup-
portée.

Dieu dorme la force à celui qui
est fatigué.

L'ensevelissement aura lieu à Nant,
le mardi 27 octobre à 13 heures.

Monsieur Henry Neipp, mission-
naire, à Boston (Etats-Unis) ; Made-
moiselle Ida Neipp, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Gustave Neipp,
leurs enfants et petits-enfants, à
Neuchâtel et Clarens ; Monsieur et
Madame Lucien Neipp et leurs en-
fants , à Paris ; Mademoiselle Julia
Neipp, à Neuchâtel , et les familles
alliées, ont la profonde douleur de
faire part de la perte qu'ils éprou-
vent en la personne de

Madame Henry NEIPP
née Frédérique HEINRICH

leur bien-aimée épouse, belle-sœur,
tante et parente , que Dieu a retirée
à Lui, subitement , le 23 octobre.

Boston , 26 octobre 1936.
American Board of Foreign Missions,

14 Beacon Street

CHAPEAUX
ROBES. MANTEAUX
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Monsieur et Madame Henri Perret,
à Genève ;

Monsieur et Madame Bernard Bé-
guelin-Perret, à Paris ;

Monsieur et Madame Maurice Per-
ret et famille, à Paris ;

Mademoiselle Berthe Perret et son
fiancé, Monsieur Jean-Louis Guillod,
à Neuchâtel ;

Mademoiselle Louise Brseuchi, à
Kônigs-Wusterhausen ;

Monsieur et Madame Auguste
Brœuchi, leurs enfants et petits-
enfants , à la Chaux-de-Fonds, Fleu-
rier , Yverdon et Vienne ;

Monsieur et Madame André Rug-
gia , à Saint-Biaise ;

Monsieur et Madame Auguste Per-
ret et leur fille , à Hauterive ;

Madame Laure Lapairie et ses en-
fants , à Paris ,

ont la douleur de faire part du
décès de

Madame
veuve Gélanor PERRET

née Esther BR/EUCHI
leur très chère maman, belle-mère,
sœur, belle-sœur, tante et parente,
que Dieu a reprise à Lui, aujour-
d'hui 25 octobre 1936, dans sa 62me
année, après quelques j ours de souf-
frances.

Neuchâtel, 25 octobre 1936.
Père, mon désir est que là, où

Je suis, ceux que Tu m'as donnés
y soient aussi avec mol.

L'ensevelissement, sans suite , aura
lieu mardi le 27 octobre 1936, à 13 h.

Domicile mortuaire : Fahys 49.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

I_a démolition de l'ancienne
gare

Les travaux de démolition de l'an-
cienne gare ont commencé, nous l'a-
vons dit, ces jours derniers. Ils se
poursuivront sans doute jusqu'au mi-
lieu de novembre, date à laquelle
commencera le gros œuvre pour l'é-
dification des nouveaux quais qui
sont prévus sur l'emplacement de
l'ancien bâtiment.

Nous avons dit samedi qu'un acci-
dent avait failli arriver sur le chan-
tier de démolition. Il convient de pré-
ciser que l'ouvrier dont nous avons
parlé n'a pas été entraîné par la
chute d'une paroi, — sans quoi il eût
été immanquablement tué, — mais
qu'il se trouvait dans les sous-sols
quand la paroi s'est abattue. Ayant
entendu un craquement, il se colla
contre la paroi du local dans lequel
il se trouvait et évita ainsi d'êtte
blessé. Gela s'est passé une minute
avant la cessation du travail. Quaïit
aux mesures de précaution dont nous
avons touché quelques mots, on nous
assure qu'elles sont rigoureusement
observées et qu'aucune imprudence
n'est tolérée.

Une auto contre une moto
Dimanche, à 12 h. 10, devant l'hô-

pital Pourtalès, un automobiliste ber-
nois, qui se dirigeait vers la ville, et
qui roulait à forte allure, a tamponné
un motocycliste bernois qui allait
dans la même direction. Il n'y a pas
eu d'accident de personne. Dégâts
aux deux machine.

La police cantonale était sur les
lieux pour enquête.

Cycliste contre auto
Samedi, à 18 h. 15, un cycliste de

Landeyeux, descendant à bicyclette
la route de Vauseyon, est venu se
jete r contre une automobile.

Le jeune homme fut relevé avec
une fracture au-dessus de la cheville
gauche et conduit ensuite à l'hôpital.

| LA VILLE j
GORGIER
Collision

(Corr.) Dimanche, à 16 heures, une
motocyclette bernoise montée par
deux jeunes gens de Briigg près de
Bienne est entrée en collision avec
une automobile.

H n'y a pas eu d'accident de per-
sonne mais la motocyclette est hors
d'usage.

VIGNOBLE____________________________________ —

LA NEUVEVILLE
Installation

du pasteur Paul Gross
(Corr.) Dimanche , dans notre

temple magnifiquement décoré de
verdure et de fleurs d'automne et
en présence d'un trôs nombreux au-
ditoire, la paroisse a accueilli son
nouveau pasteur, M. Paul Gross.

Cette cérémonie impressionnante
était présidée par M. Ch. Simon ,
fonctionnant au nom du conseil
synodal. Après avoir rappelé qu 'il
y a exactement vingt-cinq ans que
M. Gross était installé à Sornetan,
sa première paroisse et qu'aujour-
d'hui son frère , M. Daniel Gross, est
installé à Soleure comme pasteur
des protestants disséminés, M. Si-
mon prit pour texte de son magni-
fique sermon : « Il vint pour être
témoin et pour rendre témoignage
de la lumière afin que tous crus-
sent en lui. »

Le préfet, M. Schmid, rappela
tout d'abord la belle activité du
pasteur Simon qui a pris une retraite
qui lui permettra cependant de s'oc-
cuper de notre « Asile de mon re-
pos » et de l'« Hospice de Montagu ».
Puis, remettant à M. Gross son acte
de nomination, il forma des vœux
pour que son activité soit bénie.

Le président du conseil de pa-
roisse souhaita au nouveau pasteur
une cordiale bienvenue rappelant
que le souhait de M. Gross était une
réalité puisqu'il était appelé à glo-
rifier Dieu dans sa ville natale.

Le pasteur Krenger prononça une
allocution en allemand à l'adresse
de son nouveau collègue, puis le
pasteur Gross, rappelant des souve-
nirs de jeunesse , la mémoire de son
père et les diverses étapes de son
ministère, prit pour texte ces mots:
« Va, descends », constatant que
depuis 1708, quatre pasteurs sont
descendus de Nods pour être instal-
lés à la Neuveville.

Cette cérémonie fut embellie d'un
beau chant du « Chœu r d'église »,
d'un solo avec accompagnement
d'orgue de Mme Colette Wyss qui,
pour terminer, chanta « L'oraison
dominicale », '

Un banquet fut ensuite servi où
plusieurs discours furent prononcés.

BIENNE
Une évasion

(Corr.) Vendredi matin, profitant
de ce que la porte étai t entr 'ouverte,
ailors que le geôlier apportait le dé-
jeuner dans les cellules de la prison
d'Etat, le détenu W. s'enfuit. Par une
fenêtre du premier étage, il fit un
saut d'environ cinq mètres — sans
se faire aucun mal — puis il partit
en direction du lac. Les gendarmes,
alertés, se mirent aussitôt à sa pour-
suite et il fut attrapé près du lac.
Inutile de dire que ce détenu a été
reconduit sous bonne escorte dans sa
cellule.

Ues détournements d'un
notaire

(Corr.) La « Feuille d'avis de Neu-
châtel » a annoncé, il y a quelque
temps, l'arrestation du notaire Frie-
den pour détournement. Cet indélicat
homme de loi, qui était secrétaire-
caissier de la Pouponnière du Ried,
a détourn é pour près de 60,000 francs
à cet institut. Actuellement, Frieden
est détenu à Witzwil.

Une mystérieuse affaire
(Corr.) Un mandat d'arrêt ayant

été lancé contre l'expert-comptable
D., celui-ci est écroué depuis une se-
maine aux prisons de district. Il s'a-
girait d'une escroqueri e d'un genre
spécial , dont deux complices sont
également sous les verroux. Nous
n'avons pu obtenir de renseignements
précis sur cette mystérieuse affaire,
sur laquelle la justi ce garde le
secret. Mais d'après les bruits
qui circulent à Bienne, un trafic de
cocaïne ne serait pas étranger à tou-
te cette affaire.
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